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LES ÉVÉNEMENTS 
Pourquoi l'apparente scission du 

groupe socialiste à la Chambre 
n'est pas l'événement considérable 
que l'on nous avait annoncé. — 
Après la victoire d'Hitler. 

Je ne sais pourquoi l'on voudrait 
nous faire croire que la récente di-
vision du groupe S. F. I. O. à la Cham-
bre est un événement considérable 
pour la politique républicaine. Quand 
je dis que je ne le sais pas, cela si-
gnifie que je le sais très exactement... 

Il s'agit de nous persuader que la 
majorité ministérielle est désormais 
très solide et qu'il est inutile d'en 
chercher une autre... La fidélité des 
104 députés S. F. I. O. qui ont voté 
pour Daladier est assurée. Les voilà 
définitivement arrachés à l'obédience 
collectiviste et agrégés aux radicaux 
dans un bloc sans fêlure pour une po-
litique de stabilité démocratique. Grâ-
ce à cette bienheureuse scission, nous 
sommes tranquilles pour quatre 
ans !... 

Comme il est beau le pays des illu-
sions ! Et comme il ferait bon d'y vi-
vre, plutôt que sur ce sol âpre et 
dur où les réalités qui nous assaillent 
de toutes parts nous rappellent sans 
pitié ni trêve à notre triste condition: 
Mais, vraiment, ça n'est pas l'heure 
de nous abandonner « à la foi des zé-
phyrs ». Nous sommes en pleine tour-
mente ! Les écueils sont si nombreux 
et les dangers si redoutables que pour 
y échapper nous n'aurons pas trop de 
toute notre clairvoyance ! 

Vouloir fonder une politique sur 
cette scission des S. F. I. O. c'est bâtir 
sur quelque chose qui ne tient pas. 
Les 104 S. F. I. O. qui ont voté pour 
Daladier en ont certainement par-des-
sus la tête d'obéir à des consignes 
dont ils comprennent la sombre stu-
pidité et de continuer à honorer des 
dieux qu'ils savent faux. Mais c'est 
une discipline dont ils sont incapa-
bles de s'affranchir. 

Le culte collectiviste a encore des 
pratiquants, il n'a plus de fidèles. On 
ne fait pas d'hérésie là où il n'y a 
plus de foi. Or voilà beau temps que 
les socialistes de notre pays n'ont 
plus la foi et qu'ils accomplissent, de-
vant des autels qu'ils savent vides, 
des gestes rituels auxquels ils ne 
croient plus. Mis à part quelques 
guesdistes du Nord et de rares illu-
minés — genre Spinasse — vous ne 
trouveriez pas dix députés sur les 
130 du groupe qui aient la moindre 
confiance dans la vérité des dogmes 
marxistes et la moindre illusion sur 
la possibilité de leur accomplisse-
ments S'il suffisait d'un geste pour 
les réaliser, soyez sûrs que ce geste 
ils ne le feraient pas ! 

— Mais, direz-vous, c'est justement 
cela qui nous fait croire à leur évolu-
tion. Ils se détournent de ce fétichis-
me parce qu'ils le savent faux... 

— Vous raisonnez comme s'il n'y 
avait en cause que leurs opinions. Il 
s'agit bien de cela !... Ce qui les atta-
che au parti S. F, 1. O., ce n'est pas la 
dévotion, c'est l'intérêt. Ce parti a 
cessé d'être une communion de fidè 
les, mais il est encore une associa-
tion de candidats. Et tant qu'il repré 
sentera une force électorale, ses élus 
ne l'abandonneront pas... La scission 
décisive, ce sont les électeurs qui la 
feront. D'ici-là il faut à la Républi-
que des gouvernements capables de 
vivre et d'agir !... 

Pour l'instant les 130 députés S. F 
I. O. dépendent, non pas de leurs élec-
teurs, mais des comitards qui nom 
ment les délégués au Congrès Natio 
nal. Celui-ci va se réunir et il rame 
nera rudement à la stricte observance 
des consignes d'opposition les dissi 
dents d'un jour. Vous allez les voir 
honteux et confus, rejoindre les rangs 
et, sous le commandement des sous 
offs pleins de jurons, ils reprendront 
leurs places à l'alignement et se re 
mettront au pas, comme les camara-
des... Dans leur for intérieur ils pen-
seront ce qu'ils voudront, mais dans 
les actes de leur vie publique ils se 
conformeront aux ordres de leurs 
chefs de section ! 

La majorité redeviendra aussi mou 
vante, instable et précaire qu'elle 
l'était avant leur indiscipline d' 
jour. C'est une éventualité à laquel-
le il faut s'attendre et se préparer. 

Quoi dire des élections alleman 
des ?... 

Là encore et surtout les Français 
doivent avoir la volonté de ne pas sé 
"aisser illusionner et le courage de 

oir les choses comme elles sont. La 
ictoire d'Hitler donne à son pou-
oir une force dont il usera et abuse-
a sans ménagements ! Des résistan-

ces à l'intérieur ? Comment s'en 
produiraient-ils après son triomphe 
alors qu'il ne s'en est pas produit 
avant ?... Plus tard, peut-être, les dé-
ceptions inévitables provoqueront-el-
les un revirement du peuple alle-
mand ! Mais cela même ne serait, pas 
très rassurant. Car Hitler pourrait 
bien essayer de rattraper ses échecs 
intérieurs par des succès extérieurs ! 
Et d'ailleurs c'est de la situation pré-
sente que nous avons à nous préoc-
cuper ! 

Or, présentement, notre pays est 
entouré, encerclé par des dictatures 
qui nous sont nettement hostiles. 
Pour nier le péril, il faudrait nier la 
lumière du jour. 

Dans leur récent manifeste à leurs 
camarades allemands, les socialistes 
français écrivaient en termes exprès 
que le sort de la paix est lié à celui de 
la socialdémocratie. Or la social dé-
mocratie est écrasée ! La liberté et la 
paix sont en danger ! 

Espérons que les trois grandes dé-
mocraties américaine, britannique et 
française sauront observer avec vigi-
lance et fermeté ce qui se passe dans 
le monde. Et reprenons, pour conclu-
re, la formule dont se servait hier lé 
président Edouard Herriot : « Heu-
re, par heure, il faut veiller, il faut 
veiller ! » 

Emile LAPORTE. 
— . O-O-O : 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Mauvaise manière 
d'honorer les morts 

Dans la liste toujours plus longue, hé-
las ! des faillites, je viens de relever le 
nom d'un café dont l'enseigne, inatten-
due, n'a pas dû étonner longtemps les 
badauds ; il s'agit du Napoléon's bar ! 
Si le petit caporal revenait, il serait bien 
étonné de se trouver, par la grâce du 
« cas possessif » anglais, transformé en 
barman ! Mais, me direz-vous, c'est là le 
signe définitif de la gloire. L'immortali-
té commence par la rue et finit par le dé-
hit de boisson. Nous y sommes habitués; 
de là vient notre indifférence quant à 
l'usage que nous faisons des noms célè-
bres. 

Sans doute, est-il un peu tard pour réa-
gir contre une habitude qui s'est révélée 
maintes fois grotesque. Donner le nom 
d'une rue à un général célèbre ou à un 
écrivain notoire ne devrait pas entraî-
ner, selon moi, les abus que malheureu-
sement peu de nos confrères ont signa-
lés. La manière d'honorer les morts en 
se servant de leur patronyme pour ren-
seigner le facteur est déjà suffisamment 
stupide par elle-même ; aussi devrait-on 
en limiter les conséquences. Comme de 
nombreux commerçants ont l'imagina-
tion courte, ils prennent pour enseigne 
le nom de la rue où ils s'installent. Ave-
nue Victor-Hugo, un coiffeur se croirait 
déshonoré s'il ne faisait peindre sur sa 
boutique : « Victor-Hugo, hair dresser », 
le boulanger inscrit au registre du com-
merce : « Boulangerie Victor-Hugo, 
croissants chauds à toute heure ». Evi-
demment,, ceci n'est pas irrespectueux. 
L'intention est peut-être même louable. 
N'empêche que cette habitude est assez 
fâcheuse. Personne, de son vivant, ne 
voudrait bénéficier d'une publicité con-
çue de telle sorte. Un « Poincaré 
"bar ». un « Restaurant Daladier » OH 

une « Boucherie Paul-Valery » provo-
queraient de la part "des intéressés de 
véhémentes protestations. Pourquoi donc 
faire aux célébrités disparues ce que les 
célébrités vivantes ne voudraient pas 
qu'on leur fît ? 

Déjà, au moment où l'on creusait le 
métro, des journalistes s'étaient élevés 
contre le nom de certaines stations, sur-
tout lorsque celui-ci était composé de 
deux noms qui n'avaient aucun lien 
commun : Réaumur-Sébastopol, Havre-
Caumartin, etc.. Aujourd'hui nous ne 
sommes plus choqués par ces énormités, 
Demain, peut-être, on créera la station 
« Blum-Sorel » ou le terminus « Cle-
menceau - Place - du - Traité - de - Ver-
sailles ». Pour nos arrières petits-fils, 
ces mots n'auront pas de sens ; pour 
nous, ils en ont trop ! 

D'ailleurs, si au moins ces exploits 
s'arrêtaient là ! Mais voici que les fabri-
cant se mettent à utiliser aussi à leur 
manière la signature des hommes célè-
bres. On lance l'indéfrisable « Dumas-
père », le chauffe-bains « Marat », la 
canne à pêche « Briand » et le coupe-
cigare « Gorguloff » en forme de guillo-
tine, sans douteToutefois, ce qui, i 
mon sens, est plus désagréable encore 
c'est l'usage de ces noms au téléphone 

nformations 
Le prochain budget 

La commission des finances a conti-
nué samedi après-midi l'examen du bud-
get de l'air pour 1933. 

Les chapitres divers ont été adoptés 
en tenant compte de la loi du 28 février 
1933 sur les crédits provisoires de mars, 
édictant, pour l'ensemble du budget de 
l'air, une réduction totale de 170 mil-
lions de francs. Toutefois, l'a commission 
a adopté une légère augmentation au 
chapitre 10 (encouragements à l'aviation 
de tourisme et à l'aviation sanitaire). 

La commission a décidé, en outre, 
d'entendre le ministre de l'air sur les 
chapitres réservés. 

La Belgique et l'Allemagne 
Dans les sphères gouvernementales en 

Belgique on se montre préoccupé de la 
situation qui se développe en Allema-
gne. En prévision d'incidents qui pour-
raient se produire, les autorités ont pris 
certaines précautions. C'est ainsi que, 
dans la région d'Eupen-Malmédy, tout le 
long de la frontière germano-belge, les 
forces de gendarmerie ont été renfor-
cées. Les troupes de la garnison de Lié-

ont été dirigées sur Eupen, afin de 
renforcer le régiment cycliste qui s'y 
trouve en garnison et des détachements 
de gendarmerie montée ont été envoyés 
dans les postes frontières^ 

On veut éviter des incursions éven-
tuelles des éléments subversifs alle-
mands, notamment des hitlériens. 

En Autriche 
La séance extraordinaire du Conseil 

national s'est achevée par un événe-
ment sensationnel : La démission succes-
sive du président de l'assemblée et des 
deux vice-présidents. 

L'assemblée venait de voter par 91 
voix Contre 89 la motion des grands Al-
lemands prévoyant que les grévistes de 
mars 1933 seraient traités avec la mê-
me indulgence que ceux de juillet 1927. 
Un conflit de procédure sur la suite des 
votes avait obligé le président à suspen-
dre la séance. 

Au pays des Soviets 
D'après le Démocrate, l'échec du plan 

quinquennal soviétique est de plus en 
plus avéré et la situation financière en 
U. R. S. S. devient critique. 

Les exportations russes, qui s'étaient 
élevées à 1.036 millions de roubles en 
19'30, sont tombées à 811 millions en 
1931 et à 564 millions en 1932. 

Dans la même période, les importa-
tions sont passées de 159 millions à 
1.105 millions et à 699 millions. 

Les échanges de l'immense Russie sont 
tombés au niveau de ceux de la petite 
Suisse. La moitié des importations vien-
nent d'Allemagne. 

L'Allemagne en a avancé le montant 
avec l'argent des autres, y compris ce-
lui de la Suisse. 

Aux confins du Rio del Oro 
Le chef de bande Khalti, qui, depuis 

quelque temps inquiétait les tribus ral-
liées aux confins du Rio del Oro, a subi 
un échec au cours d'un engagement que 
son razzi avait provoqué avec une frac-
lion des R'Guéïbat. 

Au cours de l'engagcmement, Khalti a 
été blessé d'une balle à la hanche et son 
razzi a subi des pertes sévères, laissant 
des cadavres sur le terrain. 

M. Rcosevelt 
C'est samedi que M. Roosevelt, le nou-

veau président élu des Etats-Unis, a fait 
son entrée à la Maison-Blanche. 

A midi précis, il s'est rendu au Capi-
tole, accompagné du président sortant, 
M. Hoover. 

En présence des ambassadeurs en uni-
forme, des sénateurs, des membres du 
Congrès, il a reçu l'investiture et s'est 
ensuite rendu en cortège sur la place du 
•Capitole, où le chef de la Cour Suprê-
me, M. Hughes, en robe noire, a pronon-
cé fa formule suivante : 

« Franklin Roosevelt, jurez-vous que 
vous remplirez consciencieusement les 
devoirs de Président des Etats-Unis et 
que vous maintiendrez, protégerez et dé-
fendrez la Constitution ? Que Dieu vous 
aide ! 

« — Je jure », a répondu M. Roose-
velt, la main posée" sur la Bible. 

Puis, tourné vers la foule, il a pro-
noncé le discours présidentiel. 

La révolution au Brésil 
Un télégramme de Montevideo à Asso-

ciated Press, annonce qu'un mouvement 
révolutionnaire aurait éclaté dans l'Etat 
brésilien de Rio Grande Do Sul. Un té-
légramme de Rio de Janeiro ajoute que 
le ministre de la Justice brésilienne a 
annoncé aujourd'hui la découverte 
« dans le sud d'un complot impliquant 
des éléments civils et militaires. » 
IIIIIIIIIIIIIIIIIIISIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 
N'a7jez-vous pas une certaine répugnan-
ce à appeler « Balzac 72H84 » ? Quant 
à moi, je ne trouve pas très gaie la ré-
ponse de la téléphoniste : « Balzac est 
coupé ; Balzac ne répond pas ; il y a un 
dérangement sur Balzac ! » 

René JOLIVET. 

Le conflit sino-japonais 
L'avant-garde de la brigade japonaise 

Kawahara a dépassé Toun Tch'an Tsou, 
à une quinzaine de kilomètres à l'est de 
Tcheng Teh (Jehol). Les Japonais ont 
fait leur entrée dans Jehol et ont atteint 
la Grande Muraille, où ils arrêtèrent leur 
avance. 

Les troupes chinoises sont en pleine 
retraite. Elles se replient hâtivement 
vers le sud et franchissent la Grande 
Muraille par les passages de Hsi Feng 
Kou et Tcheh Ling Kou. 

EN PEU DE MOTS». 

— Un séisme d'une violence rare a 
ravagé les villes d'Owata, Migagi et 
Aomosi (Japon). Il y a 1.535 morts,; 388 
blessés, 948 disparus ; 2.963 maisons 
ont été emportées, 1.279 se sont écrou-
lées, 211 ont été brûlées ; 6.343 submer-
gées, 1.533 bateaux de pêche ont été dé-
truits. 

i— On annonce que le célèbre savant 
Einstein qui se trouve aux Etats-Unis 
aurait informé ses amis qii'il n'aurait 
désormais plus de domicile en Allema-
gne. 

— M. Camille Loutré, correspondant 
du « Petit Parisien » à Berlin, a été ex-
pulsé de la Prusse pour deux mois 
« pour avoir donné sur les origines de 
l'incendie du Reichstag des interpréta-
tions qui ne correspondent pas à la vé-
rité officiellement affirmée. » 

— D'abondantes chutes de neige ont 
eu lieu, ces jours derniers, en Espagne. 
Certains villages, comme Cesorès, ont 
été bloqués et les vivres ont manqué. 

— Les membres de l'Association des 
amis de Briand se sont rendus mardi, 
à l'occasion de l'anniversaire de sa 
mort au cimetière de Cocherel pour dé-
poser des fleurs sur sa tombe. 

— Le Ballon « Polonia » qui a rris 
part au concours pour la coupe Gordon-
Bennet, à Bàle, s'est élevé, dimanche, 
au-dessus de Varsovie ià une altitude de 
10.000 mètres atteignant ainsi les con-
fins de la stratosphère. 

— M. Laboulbènc, sénateur, a été élu, 
dimanche, maire d'Agen, en remplace-
ment de M. Labat, démissionnaire. 

\ NOSnÉÔtïÔsl 
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Lassitude. 
Dans les couloirs de la Chambre, à la 

fin de la semaine dernière, ML Edouard 
Daladier ne cachait pas à ses amis que" 
l'épreuve du pouvoir lui était extrême-
ment pénible... 

— Je suis las I avoua-t-il. 
Mais sans spécifier si cette lassitude 

était physique ou morale, si elle prove-
nait du surcroît de travail ou de l'atti-
tude même du Parlement. 

Physiquement, en tout cas, le Prési-
dent Daladier porte les traces d'une fa-
tigue évidente. 

Depuis le début de sa présidence, il 
a subi deux attaques de fausse grippe, 
qui ont fort inquiété son entourage. D a 
fallu toute son énergie pour qu'il tint le 
coup — et toute sa bonne humeur. 

— J'ai été, confiait-il à un ami, inter-
pellé deux fois par la grippe. Et j'ai 
posé les deux fois la question de con-
fiance ! 

La grève comique. 

Les rédacteurs du journal socialiste 
Le Populaire se sont mis en grève l'au-
tre jour. 

M. Léon Blum en était outré : lui qui 
aime tant les grèves, chez les autres, les 
déteste, chez lui. Il appela les rédac-
teurs insurgés dans son bureau directo-
rial et leur dit : 

— Votre conduite, messieurs, est inad-
missible ! 

Il allait continuer quand M. Compère-
Morel entra dans la salle. Ce Compère-
Morel, homme d'affaires du Populaire 
dont il est l'administrateur, avait provo-
qué la grève par ses procédés et ses ter-
ribles . exigences... Or, -dès son arrivée 
dans le cabinet, il dit : 

i—; Suivant les traditions de notre 
parti, je viens camarade Blum, défendre 
le point de vue de nos grévistes. 

M. Léon Blum n'est pas encore revenu. 
Plus à la page. 

— Le Sénat n'est plu."! à la page, fai-
sait observer M. Frot. Il n'y a pas place 
pour plus de douze ministres et nous 
ne sommes pas loin de trente. 

C'est exact. Le Sénat en est resté au 
temps où les ministres étaient au nom-
bre de douze. Et la plupart des mem-
bres du Gouvernement ont dû, tous ces 
jours-ci, eu demeurer dans les couloirs, 
ou s'asseoir dans des fauteuils réservés 
à des sénateurs absents. 

Parfoi, un de ces absents survenaient, 
et le ministre cédait la place, en mau-
gréant contre le Sénat qui ne marche 
pas avec son temps. 
Concerts. 

— Dans la salle de la Commission des 
finances de la Chambre, l'autre jour, 

La dernier roman 

d'André LAMANDÉ 
Ce n'est pas aux lecteurs du Journal 

du Lot qu'il est nécessaire de rappeler 
les qualités d'écrivain d'André Laman-
dé. Aussi bien, depuis qu'il s'est si for-
tement attaché au Quercy par son ma-
riage, rien de ce qui touche à la vie, à 
l'esprit de ce pays n'a pu lui être in-
différent. 

C'est là qu'il a fixé sa demeure ; c'est 
dans ce domaine de la Toulousie, à Lou-
piac, qu'il vient se recueillir, élaborer 
ses meilleures œuvres. L'automne der-
nier, dans ce coin devenu si cher à son 
cœur, il a mis le point final à ce dernier 
roman Le jeu d'Amour qui remportait 
dans l'Illustration un si éclatant succès. 

Aujourd'hui l'éditeur averti, Albin 
Michel, a choisi cette belle œuvre pour 
ouvrir une nouvelle et fort intéressante 
série qui marquera dans les annales de 
la Librairie française. Les Grands Iné-
dits à 7 fr. 50 mieux présentés que la 
plupart des éditions courantes à 12 et à 
15 fr., constituent un effort considéra-
ble et remarquable aussi. Aucune œuvre 
ne pouvait mieux convenir au début 
d'une collection, à laquelle il n'est pas 
sorcier de prédire, d'ores et déjà, un bel 
avenir. 

Car le nouveau roman d'André La-
mandé est une étude de tout premier 
ordre dont le public ne tardera pas à 
apprécier la réelle maîtrise. 

Le Jeu d'Amour nous présente, en ef-
fet, une thèse particulière, j'allais dire, 
à tort, exceptionnelle de l'épouse cou-
pable. En général, dans une telle aven-
ture, la femme est ou une vicieuse, ou 
une sotte, ou une victime de l'indiffé-
rence de l'époux, peut-être même des 
torts qu'il s'est lui-même donnés et qui 
le laissent, au bout du compte, ridicu-
le et peu intéressant. 

Ce n'est pas le cas du docteur Fran-
çois Pontet, médecin à Blaye. Ce gar-
çon-là, fils de ses œuvres, s'est élevé 
par la force de sa volonté jusqu'aux 
sommets de la science. Orphelin de pè-
re, sa vie n'a été qu'une lutte contre les 
difficultés que la pauvreté suscite au 
travailleur intellectuel. 

— «■' Mon vieux, dit-il à son ami, son 
frère de lait, nous venons de loin. Tiens, 
sais-tu l'image qui me hante souvent la 
mémoire ? Celle d'une vieille femme. Je 
la revois (pourquoi là plutôt qu'ail-
leurs ? je l'ignore), au troisième pilier à 
gauche du Marché des Capucins de Bor-
deaux, avec dix panières pleines en 
équilibre sur son madras. Que de fois 
je l'ai aidée, le soir, à transporter sa van-
nerie, qui sentait l'estuaille et la verdu-
re. Enfance pauvre, presque misérable, 
avec un seul mois par an de vrai 
bonheur, celui que je passais chez toi, 
en vacances. » 

Boursier de lycée, déjà ardent et gra-
ve, François allait vers les cimes porté 
par une intelligence supérieure et, de 
haute main, enlevait son diplôme de 
docteur. 

— « J'ai travaillé, pouvait-il dire avec 
orgueil, j'ai réussi proprement, vaillam-
ment : voilà ma fierté. » Au cours de 
ses études, il s'était épris de Madeleine 
qui l'aimait. Il s'était épris d'elle avec 
la même fougue muette qu'il apportait 
à son travail. « Il n'avait ni argent, ni fa-
mille sortable, et le peu de gloire qu'il 
pouvait rêver ne se trouvait que dans 
îes mirages d'un avenir difficile » mais 
« il avait pris la vie à bras-le-corps, 
loyalement, sans ruser, Madeleine avec 
lui dans chacune des batailles qu'il fal-
lait quotidiennement livrer pour l'exis-
tence ». Il avait renoncé aux perspecti-
ves brillantes d'un internat, peut-être 
du professorat, car il y avait en lui 
l'étoile d'un grand bonhomme. 

Et, pressé de bien asseoir son foyer, 
il s'était installé à Blaye pour faire de 
la médecine générale. L'éminent profes-
seur, Pierre Mauriac a, dans une de ses 
brillantes études, brossé un portrait ad-
mirable du praticien dont toute la vie, 
penchée sur la souffrance, sur toutes les 
souffrances du corps humain, est une 
abnégation continue dans la trame de 
jours si bien remplis. Trop bien rem-
plis, ces jours, puisque le médecin ne 
s'appartient plus ni de nuit ni de jour, 
obligé à toute heure de répondre à l'ap-

pel des malades qui l'attendent comme 
le sauveur. L'intimité familiale se res-
sent donc fatalement de cette existence 
dont l'irrégularité forcée ne permet plus 
la communauté des joies à certaines 
heures fixes. 

Un enfant était venu chez les Pontet 
après deux ans de mariage. La clientèle 
du docteur était bonne, tout allait bien. 
Malheureusement, cet enfant, qui mettait 
son pur rayonnement dans leur vie, 
leur avait été enlevé par la mort bruta-
le. C'était la fêlure dans ce ménage si 
uni car à partir de ce moment Madelei-
ne s'était trouvée désaxée, n'apportant 
plus dans sa propre conduite de la mai-
son, ce "souci, ce goût du « home » qu'u-
ne présence attentive de femme peuple 
et embellit à chaque instant de la jour-
née. 

Ce flottement n'avait pas échappé à la 
perspicace observation de l'époux, moins 
encore à son cœur d'homme plus amou-
reux peut-être à mesure que les années 
passaient. 

Derrière le masque paisible de la 
femme, chez elle le mensonge de l'amour 
lui était apparu suivi de près de la tra-
hison soigneusement dissimulée. 

Dans son désœuvrement quotidien, 
sans la ressource d'aucune de ces rela-
tions protectrices qui vous prennent 
dans une petite ville et vous garantissent 
des écarts, sans même cette autre et 
puissante ressource d'une forte em-
preinte spirituelle qui vous façonne aux 
résignations nécessaires, Madeleine, sen-
suelle, avait glissé dans les bras d'un de 
ces gandins de province, écornifleurs de 
naissance et chez lesquels le geste 
d'amour finit par s'apparenter assez 
bien à la manière du marlou de bas 
étage. 

Celui-ci, calculateur véreux, avait vu 
dans Madeleine la proie dont il comp-
tait bien tirer tous les profits même les 
moins honorables. 

François Pontet suivant d'assez près 
la manœuvre avait dissimulé son tour-
ment et sa grande peine, désirant à tout 
prix, après dix ans de bonheur, sauver 
l'armature de ce bonheur, en sauvant, à 
son insu, Madeleine d'elle-même et de 
l'autre. 

Et au lieu d'en finir brutalement avec 
ce dernier par un de ces crimes qui ne 
brisent pas seulement une existence, 
mais rompent définitivement le lien des 
deux époux, il avait prétendu traiter Inj 
femme adultère comme on traite une 
malade et l'intrus avec la froide maî-
trise d'un chirurgien qui taille dans le 
vif d'une tumeur maligne. 

Je vous assure que, devant cet époux) 
trompé qui connaît toute l'étendue de sa 
disgrâce et en souffre horriblement, on 
ne se sent nullement disposé à rire de 
sa situation, à la juger ridicule. Non, au 
contraire, l'être atteint au plus vif de 
son cœur, de sa passion, nous apparaît 
grandi au cours dé cette épreuve. « Il 
ne faut pas surtout que Madeleine sache 
que je sais » dit-il à son frère de lait 
qu'il a fait venir près de lui pour raf-
fermir sa détermination. Chez lui, c'est 
donc aussi le mensonge dans l'amour ; 
mais pour quelles fins autrement géné-
reuses ! 

Et la scène de l'exécution du miséra-
ble qu'il attire dans un guet-apens avec 
son ami pour seul témoin, est d'un tra-
gique shakespearien. Personne, après 
l'éloignement subit du lâche individu, ne 
soupçonnera qu'il fut l'amant de Made-
leine. Il y a là une conception profon-
dément humaine du drame qu'aucun ro-
mancier n'avait encore présentée dans 
cette note. Aussi bien ne pouvait-elle 
être que l'émanation chez l'auteur 
d'une de ces consciences fortes et pro-
bes d'écrivains qui ne négligent point 
d'ordonner les faits suivant une logique 
de caractères supérieurs. 

Le nœud du roman lui-même en tant 
qu'action décisive est là ; mais le ro-
man ne s'achève pas sur cette victoire 
de François ramenant par l'ordre son 
énergie, sa maîtrise de soi et rétablissant 
l'équilibre au foyer. 

Serge BARHANX, 

Lire la suite en deuxième page 
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M. Lamoureux haranguait ses collègues, 
pendant que, dans la salle des Quatre-
Colonnes, M. Georges Bonnet essayait de 
persuader quelques-uns de ses contra-
dicteurs : 

— Concert Colonne, dit un de nos 
cdnfrères, en montrant M. Bonnet... Con-
cert Lamoureux, ajouta-t-il en montrant 
du doigt, par delà la baie vitrée de la 
salle des Quatre-Uolonnes, le local de la 
Commission des finances. 

Séance de nuit. 

Au cours de la dernière séance de 
nuit à la Chambre, sur îes deux heures 
du matin, M. Georges Leygues éprouva 

le besoin d'aller manger un sandwich 
au buffet de la Chambre. Hélas ! le sym-
pathique ministre de la Marine arrivait 
trop tard : tout avait déjà été raflé. 

— Ce n'est plus une Chambre, c'est 
une Diète, conclut M. Georges Levgues 
avec philosophie. 
La Palisse. 

— Si vous ne balancez pas les recet-
tes et les dépenses, disait M. Lamoureux, 
ministre du Budget, nous ne pourrons 
équilibrer nos finances. 

— On voit bien, riposta M. Caillaux, 
que M. Lamoureux est député de La Pa-
lisse. 

L» LlSKUB. 



Le bon pain! Fédération des Mutilés 

Le dernier roman 
d'André LAMANDÉ 

Suite de l'article de 1" page 
Deux ans ont passé sans nuage appa-

rent : Or, le frère de lait qui raconte ce 
drame rapporte qu'après ces deux ans, 
le hasard d'une soirée à perdre à Bor-
deaux où il est de passage, ce hasard le 
conduit dans un dancing louche où il 
aperçoit dans le tourbillonnement des 
couples, Madeleine aux bras de son an-
cien amant. Elle l'a vu, mais n'en a 
rien laissé paraître. Aussi, combien plus 
grand le lendemain son étonnement de 
trouver à Blaye, François et Madeleine, 
joyeux, dans un bonheur que l'événe-
ment de la veille ne lui permettait pas 
le moins du monde d'espérer. Ici, enco-
re, c'est le mensonge qui triomphe. 

François Pontet déclare que Madelei-
ne lui est revenue, la Madeleine des pre-
mières années de mariage, parce qu'elle 
est persuadée qu'il ne connaît pas sa 
faute. De son côté, Madeleine après avoir 
avoué à l'ami qu'ayant, voilà un mois, 
rencontré par hasard, son ancien amant, 
elle l'a revu trois fois dans une reprise 
de l'aventure à laquelle la soirée de la 
veille a mis le point final. 

Toute cette fin est véritablement an-
goissante. François Pontet et Madeleine 
se sont-ils enfin rejoints après cette sor-
te d'enténèbrement que le mensonge 
dans l'amour a mis dans le jeu de leurs 
deux âmes ? 

L'auteur sagement pose le point d'in-
terrogation qui permet au lecteur, dési-
reux d'un dénouement heureux pour 
deux êtres, malgré tout fort sympathi-
ques, d'espérer que l'aventure pénible 
pour leur bonheur n'aura ni lendemain 
ni suite. 

Dans cette œuvre prenante et poi-
gnante, de la première à la dernière pa-
ge, André Lamandé nous apparaît sur-
tout grandement humain. Son livre, qui 
est une étude psychologique de grand 
style, tranche sur la production cou-
rante de notre époque par sa puissance 
d'intérêt, la délicatesse d'une analyse 
subtile et la charpente solide du drame. 
Sans la moindre défaillance, peut-on 
dire, il traite hardiment et cependant 
avec un sens plutôt rare, du tact et de 
la mesure un sujet original, jamais en-
core abordé sous cet angle spécial. 

Une émotion naturelle et bienfaisante 
nous pénètre au cours des angoisses dé-
terminées par le drame dont il nous fait 
le témoin et nous laisse l'impression des 
nécessités de garer notre bonheur de ce 
mensonge hélas! trop courant dans les 
rapports des êtres qui prétendent s'ai-
mier. 

Serge BARRANX. 
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Chez les planteurs de tabac 
Le Bureau de la Fédération des Plan-

teurs de tabacs du Lot, justement ému 
des intentions avouées de l'Administra-
tion, de réduire les cultures de tabac 
pour 1933, avait fait des démarches 
pressantes auprès des pouvoirs publics, 
notamment auprès des Parlementaires du 
Lot pour faire rapporter cette mesure 
injuste. 

Le Conseil général du Lot, également 
saisi de cette question, a émis un vœu 
favorable qui a été transmis par M. le 
Préfet à M. le ministre des finances. 

L'Administration des Tabacs vient de 
répondre à ce vœu par un refus onc-
tueux mais formel. Cette décision, injus-
te au premier chef, n'accorde aucune 
nouvelle demande, n'autorise aucune 
augmentation, mais encore réduit la cul-
ture des anciens planteurs. 

Cette mesure inopportune est prise 
au moment où la crise économique sé-
vit avec la plus grande intensité, sur les 
produits de la terre, alors qu'il convien-
drait, au contraire, d'encourager l'agri-
culture, pour atténuer l'exode rural qui 
est, pourtant, un sujet de lamentation 
de la part des dirigeants qui président 
aux destinées du pays. 

Il est regrettable, en même temps 
que révoltant, que l'Administration choi-
sisse un moment si critique pour mani-
fester une opposition incompréhensible 
aux intérêts de cette culture nationale, 
parce que familiale. 

Elle méconnaît, également, les intérêts 
du Monopole lui-même qui, cependant, 
rapporte annuellement 4 milliards nets 
à l'Etat, en réduisant la culture indigène 
au profit des achats des tabacs étran-
gers. 

Il nous paraît inadmissible qu'une Ad-
ministration française desserve les droits 
des citoyens français pour des intérêts 
d'intermédiaires étrangers. 

Les Planteurs français s'élèveront tou-
jours contre ces manseuvres spéculatives 
qui vont à rencontre de la sécurité éco-
nomique et du bien-être national. 

Le Bureau confédéral des Planteurs 
de tabacs de France, alerté par les plan-
teurs du Lot, continue avec ténacité et 
énergie, les démarches entreprises pour 
faire rapporter cette décision insoute-
nable. 

D'autre part, on ne nous laisse pas 
ignorer que, lors de la réunion de la 
Commission des permis de culture du 
Lot, qui aura lieu le 11 mars 1933, à la 
Préfecture, les délégués planteurs pro-
testeront jusqu'à la carence, si l'Admi-
nistration maintient son refus formel de 
revenir sur sa décision première. 

Les Planteurs chez lesquels le mécon-
tentement grandit, sont derrière leurs 
dirigeants auxquels ils font confiance et 
demanderont des comptes à leurs élus 
responsables, si leurs intérêts si légiti-
mes ne sont pas "mieux défendus. 

Le Bureau de la Fédération du Lot. 

Bureau annexe des P. T. T. 

Un bureau annexe temporaire se-
ra mis en activité le 15 mars courant 
au Gouffre de Padirac. 

Cet établissement secondaire fonc-
tionnera tous les ans du 15 mars au 
15 novembre. Il effectuera exclusive-
ment la vente des figurines postales 
et l'expédition des correspondances or-
dinaires. 

Un train a failli 
tomber dans le Lot 

De notre correspondant de Duravel : 
Un accident qui aurait pu avoir des 

conséquences terribles s'est produit sa-
medi au moment du passage du train 
1762 à 17 h. 40, sur le pont de Lacroze, 
à 1.500 mètres de la gare de Duravel. 

Par la suite de la rupture d'un essieu 
de la machine, les trois premiers wa-
gons qui suivaient celle-ci ont déraillé 
en face de la troisième pile du pont, cô-
té Duravel, se sont penchés sur le para-
pet en emportant une. vingtaine de mè-
tres ; labouré le ballast entraînant traver-
ses, coussinets, brisant tout sur la voie, 
juqu'à la sortie du pont, quarante à cin-
quante mètres environ. 

Aussitôt l'alerte fut donnée ; la gare de 
Cahors prévenue ainsi crue celle de Bri-
ve qui dépêchait sa puissante grue avec 
une équipe d'une vingtaine d'ouvriers 
qui étaient sur les lieux dimanche, dès 
4 heures du matin. 

Entre temps, les équipes de canton-
niers de Duravel, Soturac, Castelfranc 
appelées, travaillèrent toute la nuit sans 
relâche, et sous une pluie battante, au 
déblaiement» 

Le transbordement des voyageurs a eu 
lieu durant toute la journée de diman-
che ; mais grâce aux efforts conjugués 
des agents de tous les services : exploi-
tation, traction, voie ; à leur ardeur, à 
leur bonne volonté, le service normal 
pouvait être établi (provisoirement et 
avec précaution s'entend) le soir même 
à dix heures. 

Notons qu'une foule considérable, ve-
nue de tous les points de la région n'a 
cessé de circuler durant toute la journée 
de dimanche sur les lieux de l'accident, 
et c'est en frémissant que tous ces visi-
teurs se rendent compte de l'irréparable 
catatrophe qui eût pu se produire si les 
wagons au lieu d'être arrêtés près du 
parapet du pont, avaient été précipités 
dans le vide. 

Dans le train se trouvait notre bien 
sympathique compatriote, M. le capitai-
ne Bourneix, en garnison à Montauban, 
ainsi que la belle-sœur du cantonnier de 
la voie Concasty, du passage à niveau de 
Lop. Ils n'ont eu d'ailleurs aucun mal, 
sauf de brusques secousses, une réelle 
frayeur et beaucoup d'émotion. 

Disons en terminant que la journée de 
samedi devait être fertile en accidents 
de ce genre, car le train de sept heures 
du matin avait également failli dérailler 
à Lop, par suite de la chute d'un po-
teau télégraphique sur la voie, lequel 
n'ayant pas été vu par le mécanicien fut 
traîné par la machine. Il occasionna la 
rupture de plusieurs fils d'aiguillage et 
coupa le sifilet (c'est le cas de le dire) 
de ladite machine, ce qui lui faisait per-
dre une grande partie de sa vapeur, et 
diminuait sa force de pression. 

Ce train avait cependant pu continuer 
sa marche jusqu'à Cahors. 

A l'heure où nous écrivions ces li-
gnes, le service de la voie travaillait 
encore au pont de Lacroze à la réfec-
tion de la ligne, et parait aux mesures 
de sécurité. 

Banquet des anciens Saint-Cyriens 
Le Colonel délégué régional de la St-

Cyrienne dans la 17e région a l'intention 
d'organiser prochainement à Toulouse, 
un banquet qui réunirait les Anciens 
St-Cyriens de toutes promotions sur le 
territoire de la 17" région. 

En vue de permettre l'organisation de 
ce banquet, les anciens St-Cyriens dési-
reux d'y assister sont priés de vouloir 
bien faire connaître leurs noms, grade 
adresse, nom de la promotion, avant le 
15 mars 1933 au commandant Durieux 
de l'état-major de la 17e région. 

Aux assises du Lot-et-Garonne 
Vendredi a comparu devant la Cour 

d'assises d'Age», le nommé Jean Espé-
ret, 23 ans, originaire de Vers (Lot), an-
cien garçon de café à Cahors. 

Espéret était poursuivi pour avoir 
participé au cambriolage de l'usine de 
Fumel, en compagnie d'un nommé Bar-
rier. Devant le jury, Espéret rejette la 
responsabilité du crime sur son cama-
rade. 

Espéret qui est malade, tuberculeux, 
et qui a dû être hospitalisé pendant un 
mois, a été acquitté. 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau de concours 

pour la médaille militaire (année 1933), 
les militaires du recrutement de Cahors 
dont les noms suivent : 

Firmin Alaux, soldat ; Léopold Bene-
zy, caporal ; Léonce Bessières, Laurent 
Bladou, Adolphe Bos, soldats. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot, pendant la semaine du 13 
au 18 février 1932, a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 5 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 9 hommes, 2 femmes. 
En extra : 3 hommes : 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

25 hommes, 34 femmes. 
Offres d'emploi non satisfaites : 2 

femmes. 
« A Cahors, le fonds municipal 

secourt 52 chômeurs dont 31 femmes. 
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PALAIS ̂  f ETE) 
DU MARDI 7 AU DIMANCHE 12 inclus 

Matinées Jeudi et Dimanche 
ACTUALITÉS PATHÉ, sonores et par-

lantes. 
MICKEY CHASSEUR, dessin animé so-

nore. 

Les CROIX de BOIS 
le film national français 

d'après le roman de Roland DORGELÈS 
Location gratuite ouverte 

Téléphone 276 
*** 

Garage surveillé 
place des Petites'Boucjherles 

LE MAT DE COCAGNE 
Le dixième numéro de cette intéres-

sante revue vient de paraître. En voici 
le sommaire : 

— Où allons-nous ? (éditorial). — La 
bataille est engagée (Georges Duveau). 
— A propos des sportulaires (J. Cornil). 
— Choisir ou mourir (Raymond Vala-
brègue). —• Flèches (Curnon). — La ré-
glementation de la prostitution devant 
la S. D. N. (Pierre Dilhac). — Souve-
nirs de la Terre, de Jean Cassou (Louis 
Parrot). — La Belle au Bois, de Super-
vieille (Pierre Menanteau). — Poème 
inédit (Thérèse Aubray). — Thérèse 
Aubray (Georges Duveau). — Les Li-
vres (Madeleine Israël). — A la Sorbon-
ne, mise en accusation du « Temps » 
(G. Pradel). — L'Empereur des Iles 
caribéennes ; nouvelles inédite (John 
dos Passos). — Echos. 

Enregistrement 
L'administration des Actes judiciaires 

fusionnant avec l'administration des 
actes civils, M. Bonnecaze, receveur du 
bureau de Actes judiciaires à Cahors, 
est nommé à une autre résidence. 

Honorariat 
Mme Bouohilloux, ancienne institu-

trice à Figeac, est nommée institutrice 
honoraire. 

Médailles d'honneur 
La médaille d'honneur de bronze du cou-

rage et du dévouement est décernée à Mme 
Lescole, en religion sœur Jean-du-Sauveur, 
infirmière à l'asile de Leyme, et à M. Mon-
raille, de Bretenoux. 

Dépôt de remonte 
M. le vétérinaire capitaine Bernard, 

du dépôt de remonte d'Agen, est nommé 
directeur du dépôt annexe de remonte 
d'Anglars-Juillac (Lot), 

Commerçants, méfiez-vous ! 
Nous lisons dans la « République de la 

Corrèze : « L'escroc déguisé en capitaine qui 
a opéré à Brive et ailleurs, toujours chez les 
marchands de phonographes, qui se fait ins-
crire dans les hôtels sous le nom de Petit, est 
connu : il figure au bulletin des recherches 
de la police. C'est un nommé Vaganye Louis-
Auguste, né à Lyon, âgé de 45 ans. Il ne sau-
rait tarder à tomber entre les mains de la 
police. 
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AU PALAIS DES FETES 
Du mardi 7 mars 

au 12 mars 1933 
L'immortel chef-d'œuvre 

Les CROIX de BOIS 
Retenez vos places 

llllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllll 
Auto contre cheval 

Deux gendarmes de Puy-l'Evêque sui-
vaient, à cheval la route de Duravel, lors-
qu'une moto arriva. Les gendarmes se 
rangèrent pour la laisser passer. 

Mais aussitôt, une auto, pilotée par M. 
Roumégas, de Puy-l'Evêque survint et 
voulut doubler les cavaliers au moment 
où la moto arrivait à la hauteur des che-
vaux. 

Au passage, la poignée d'une portiè-
re de l'auto accrocha le cheval du gen-
darme Oubreyrie à la cuisse et fit à 
l'animal une profonde blessure. 

L'auto stoppa immédiatement et le 
chauffeur s'excusa. M. Oubreyrie accepta 
les excuses, mais avec son collègue, il 
tint à faire son service. Il demanda au 
chauffeur son permis de conduire. Il dé-
clara e pas en avoir. Les gendarmes 
dressèrent, alors, contravention à M. 
Roumégas pour défaut de permis de 
conduire et dépassement au moment 
d'un croisement. 

Mais ce ne fut pas tout. Le pro-
priétaire de l'auto, M. Besse, de Puy-
l'Evêque, n'a pas, également, de permis 
de conduire. Procès-verbal lui a été dres-
sé. 

Et maintenant, il faudra payer les 
soins du cheval. 

Compatriote 
Notre compatriote, M. le capitaine 

Rargues, commandant la caserne de la 
Garde républicaine de Babylone, à Pa-
ris, est inscrit au tableau d'avancement 
pour le grade d'officier de la Légion 
d'honneur. Nos félicitations. 

Cylindrages à vapeur 
Approvisionnements de matériaux. — 

R. N. N" 111, de 11 km. 400 à 22 km. 200, 
entre Limogne et Concots ; R. N. Fumel-
St-Cêré, I. N" 0, Ex. G. C. 18, de 
40 km. 200 à 43 km. 700, entre le pas de 
Civier et Montcabrier ; R. N. Cahors-
Montauban, I. N° 9, Ex. G. G 12, de 
0 km. à 3 km. entre Castelnau et Moliè-
res et de 10 km. 400 à 22 km. 200, en-
tre Castelnau et L'Hospitalet. 

Cylindrages. — R. N. Fumel-St-Céré, 
N" 6, Ex. G. C. 18, de 38 km. à 39 km. 
300, entre Frayssinet-le-Gélat et Montca-
brier et de 44 km. 500 à 45 km. 700, vers 
le Pas de Civier ; R. N. Cahors-Montau-
ban 12. N" 9, Ex. G. C. 12, de 3 km. 500 
à 4 km. 500, entre Castelnau et Moliè-
res et de 26 km. 500 à 27 km. 500, entre 
la N. 20 et ITIospitalet. R. N. Sarlat-
Frayssinet, Ex. G. C. 1, de 69 km. à 
70 km. 800, entre la gare de St-Cirq-Ma-
delon et la limite du département ; G. C. 
6, de 45 km. 200 à 45 km. 600, entre Lal-
benque et Puylaroque ; G. C. 26, de 
31 km. 200 à 32 km. 300, entre la N. 20 
et St-Paul-Labouffie ; G. C. 42, de 31 km. 
300 à 31 km. 500, entre Bach et Puyla-
roque. 

MARDI, MERCREDI, JEUDI, SAMEDI 
DIMANCHE (en soirée) 

Jeudi, matinée à 14 h., Dimanche à 15 h. 
SEMAINE DE LA CAITÊ 

SOYONS GAIS! 
avec les grandes vedettes 

Lily DAMITA, Françoise ROSAY 
Mona GOYA, Tania PEDOR 

Adolphe MENJOU, Marcel ANDRÉ 
et Roland CAILLAUX 

Une comédie plaisante, spirituelle, dont 
le bon goût ne se départ pas d'un bout à 
l'autre, avec un dialogue d'un esprit et 
d'une verve pétillante, qui force le rire 
le plus rèfractaire. 

En première partie, un superbe Com-
plément, 

Après Carnaval 
Si les promeneurs qui déambulèrent 

dans les journées de mardi et de mer-
credi sur les Boulevards pensaient as-
sister à des mascarades semblables à cel-
les qui avaient lieu avant-guerre, ils fu-
rent désillusionnés. 

Comme nous avons eu le regret de le 
dire, il n'y eut rien, rien. Les vieux 
Cadurciens n'étaient pas contents. 

Mais, bah ! dirent-ils ! Il y a compen-
sation. Les masques ont eu peur de sor-
tir, eh ! bien, nous, nous savons qu'en 
rentrant à la maison, nous fêterons Car-
naval, les pieds sous une table bien gar-
nie ! 

Cette tradition se maintient dans les 
vieux quartiers, dans les anciennes fa-
milles. 

Aussi bien, en parcourant les rues de 
Cahors, on reniflait, mardi soir, de 
bonnes odeurs qui s'échappaient des 
cuisinières. 

Certes, ce ne sont plus les repas for-
midables des Carnaval passés : mais 
« les pastis, les pastissons, les pescat-
chounes, les merveilles, les gougnet-
tes », furent servis, dans bien des fa-
milles, et inutile de dire que nul convi-
ve n'arrosa ces friandises avec de l'eau 
de Divona. 

Ce jour-là, c'est comme pour un jour 
de mariage ou de fête votive du quar-
tier, on déboucha les vieux flacons. Et 
il y en a encore dans les profondeurs 
des caves du vieux Cahors. 

Ainsi, Carnaval ne fut pas désillusion 
pour tout le monde, et nous sommes per-
suadés que -pendant de longues années 
encore, cette tradition de la bonne table 
sera conservée, le jour de Carnaval. 

L. B. 
— "... - ORO ; -T ■ T . 

UNE VISITE DE M. LE PRÉFET 
A L'HOPITAL-HOSPICE 

Jeudi dernier, 2 mars, M. Jacquier, 
Préfet du Lot, a visité notre établisse-
ment hospitalier. 

Il a été reçu par la Commission Admi-
nistrative, le Personnel et les Médecins 
de service. 

Il a parcouru successivement toutes 
les salles de malades, salles d'opéra-
tion;, services de chirurgie et de médeci-
ne, salles réservées aux vieillards et in-
curables, la pharmacie, la cuisine et a 
terminé sa visite par la Maternité. 

Partout, il a pu admirer la propreté 
méticuleuse et un ordre parfait. 

Aussi, en se retirant, a-t-il tenu à 
adresser ses féliciations à tous, Membres 
de la Commission adminitrative, person-
nel, médecins, religieuses, infirmiers et 
infirmières. 

« Les Amis de l'Harmonie » 
Dimanche à 15 heures, les excellents 

musiciens de la Société les « Amis de 
l'Harmonie » ont donné un brillant con-
cert sur les Allées Fénelon. 

Le tejnps était favorable et un nom-
breux public se pressait autour du kios-
que pour entendre l'exécution des mor-
ceaux du programme. 

Cette exécution fut parfaite et comme 
d'habitude, les musiciens et leur dévoué 
directeur M. Nouyrit furent vivement 
applaudis. 

Le patronage laïque 
Nous apprenons qu'un bal sera orga-

nisé au bénéfice des œuvres de bienfai-
sance de l'école annexe de la rue Geor-
ges-Clemenceau. 

Ce bal aura lieu le 23 mars, jour de la 
mi-carême, dans la belle salle du dan-
cing, au palais des fêtes. 

Nous souhaitons à cette fête le plus 
complet succès. 

Nécrologie 
Nous avons appris avec regret le deuil 

cruel qui vient de frapper notre excel-
lent confrère M. Robert Lefranc, an-
cien correspondant de « l'Express du 
Midi », à Cahors. 

Son père, M. Germain Lefranc, pro-
priétaire à Fontanes-Lalbenque est décé-
dé à l'âge de 61 ans des suites d'une im-
placable maladie. 

Nous prions M. Robert Lefranc, sa fa-
mille de vouloir bien trouver ici l'ex-
pression de nos vives sympathies et de 
nos sincères condoléances. 

De la prison à l'asile ! 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le jeu-

ne Larroufle, originaire d'Aynac qui fut 
arrêté et écroué à la prison de Cahors 
pour viol et attentats aux moeurs, après 
avoir subi un examen mental a été re-
connu irresponsable. 

Samedi, il a été extrait de la prison 
de Cahors et conduit à l'asile de Ley-
me. 

Anciens combattants cheminots 
Le congrès des anciens combattants 

cheminots du réseau du P. O. qui aura 
lieu à Cahors le 14 mai 1933, sera ac-
compagné d'un grand banquet. 

Le repas sera servi dans la salle du 
Magasin des tabacs. 

Tombé de machine 
M. Bienvenu, mécanicien de route du 

P.-O. se trouvant en gare de Cahors, 
était monté sur sa machine pour s'as-
surer du fonctionnement d'un des orga-
nes. 

Pendant cette opération, il posa le 
pied à faux sur le marche-pied et tom-
ba sur le trottoir de la gare. 

Dans sa chute il a reçu de fortes con-
tusions et s'est blessé à une main. 

Tombé d'une échelle 
M. Campistron, ouvrier plombier, chez 

M. Verdier, à Cahors construisait un 
« puits instantané » à Englandières, 
ciiez M. Amadicu. 

Par suite d'un faux mouvement, M. 
Campistron tomba de l'échelle dans le 
puits et se blessa assez gravement au 
bras gauche. 

Et la lanterne ? 
Lacour, cultivateur à St-Martin-le-Re-

don circulait à bicyclette, le soir, mais 
sans lanterne allumée. Procès-verbal à 
été dressé. 

Le tonnerre a grondé 
Samedi soir, un vent violent souilla en 

tempête et un abondante pluie tomba 
sur la ville. Vers 22 heures, le tonnerre 
gronda. 

Le printemps s'annonce t 
Trouvaille 

Il a été trouvé une certaine somme par 
M. Brandella ; un paquet de mercerie par 
Mme Vidal, 

Le « Journal Officiel » a publié un 
arrêté qui institue au ministère de 
l'agriculture « une commission du 
bon pain ». 

Cette commission est chargée d'étu-
dier les problèmes relatifs à la fabri-
cation et à la consommation du 
pain. 

Elle aura pour mission de proposer 
au ministère de l'agriculture et d'étu-
dier toutes les mesures propres à 
améliorer « la technique de la l'abri-
cation de cet aliment pour en accroî-
tre la qualité et en augmenter la con-
sommation. » 

La question est des plus intéressan-
tes. On a constaté, en effet, que la 
consommation de pain diminue. 

Avant 1914, le pain de France et 
du Quercy, donc ! était un aliment 
de première qualité, un régal pour 
les consommateurs. 

Pourquoi ? Parce qu'il était fabri-
qué avec de la farine pure de blé. Au-
cune mixture n'entrait dans sa compo-
sition. 

Que de fois des boulangers ont 
répondu aux clients qui se plaignaient 
de la mauvaise qualité du pain : 

« Eh ! qu'on nous donne la bonne fa-
rine d'avant-guerre et nous referons 
du bon pain ! » 

C'est la seule réponse à faire par-
ce qu'elle est pleine de vérité ! 

C'est celle que feront les membres 
de la commission du bon pain ? 

L B. 

Naissances 
Mme Rougié vient de donner le jour 

à deux sœurs jumelles qu'on a pré-
nommées Micheline et Claudette. L'évé-
nement s'est effectué le mieux du monde 
et la maman se porte aussi bien que les 
enfants. Nous lui exprimons nos vœux 
et présentons nos cordiales félicitations 
à l'heureux papa : M. le Capitaine Rou-
gié, frère de notre ami, le docteur Rou-
gié, conseiller général. 

SOCIÉTÉ DE PISCICULTURE 
L'Assemblée générale des membres de 

Ta Société s'est tenue à la Mairie de 
Cahors le lundi 27 février 1933 sous la 
présidence de M. Gau. 

M. le Président fait un rapide exposé 
du travail de la Commission adminis-
trative et insiste sur l'effort de repeuple-
ment fait en 1933. Plus de 2.500 fr. ont 
été dépensés en achat d'alevins. Ces pe-
tits poissons ont été immergés dans le 
bief de la Société par les soins de mem-
bre de la Commission d'alevinage. 

La création de bassins spéciaux réser-
vés uniquement à la Société et entrete-
nus par elle est envisagée pour 1933. 

M. Mottaz, trésorier, fait le compte 
rendu suivant qui est adopté à l'unani-
mité. 

1. Recettes : En caisse au 1" janvier 
1932, 2.171 fr. 60. Vente de 518 cartes, 
5.180 fr. Inscriptions au concours, 
228 fr. Subvention de la Municipalité, 
200 fr. Total : 7.779 fr. 60. 

2. Dépenses : total général, 5.853 fr. 10. 
Balance : 
7.779 fr. 60 — 6.853 fr. 10 = 926 fr. 50 

Montant de l'avoir de l'avoir de la So-
ciété au 31 décembre 1932, Livret de la 
Caisse d'Epargne, 4.084 fr. 28. ; Excé-
dent de 1932, 926 fr. 50. total, 
5.010 fr. 78. 

L'assemblée générale a renouvelé la 
Commission d'administration. 

Ont été élus : 
MM. Gau, Rescoussié, Bédué, Mottaz, 

Deilhes, Vidaillac, Contou, Selves, La-
barthe, Lagrange, Calvet Georges, Bel-
leneontre. 

La séance est levée à dix heures. 
Pour la Commission : Le secrétaire, 

E. DEILHES. 

Fédération des sociétés de chasse 
La fédération se propose de garantir 

les membres des Sociétés adhérentes 
contre les risques de toute nature qu'en-
traîne l'exercice de la chasse. Pour ce 
but elle invite les représentants des di-
verses compagnie d'assurances à lui 
fournir par écrit dans le plus bref délai 
et d'une manière très précise les prix 
nets auxquels ils pourraient consentir 
les assurances suivantes : 

I. Chasse ordinaire. — 1° Responsa-
bilité civile pour tous dommages occa-
sionnés aux personnes, aux animaux et 
aux choses (chiens exceptés), dans 
l'exercice ou à l'occasion de la chasse : 
a) pour une garantie de 50.000 fr. ; b) 
pour une garantie de 100.000 fr. 

2° Assurance individuelle : a) pour 
10.000, 15.000, 20.000, 25.000 en cas de 
mort ; b) pour 30.000, 40,000, 50.000 en 
cas d'invalidité. Et le tout selon que le 
nombre des assurés serait de 200, 250, 
300, 350, 400, 450, 500. 

IL Battues. — 1° Responsabilité civi-
le ^ personnelle et collective dans les 
mêmes conditions que pour la chasse or-
dinaire : a) pour une garantie de 50.000; 
b) pour une garantie de 100.000 ; 2° 
Assurances individuelle et collective, 
aux conditions aussi de la chasse ordi-
naire : a) avec un nombre annuel de 20 
battues ; b) pour 50, pour 100 ou pour 
200 membres dans la même société. 

Il y aurait une différence essentielle 
entre les contrats pour chasse ordinaire 
et les contrats pour battues. Dans le 1er 

cas, les polices étant uniformes, la Fé-
dération assurera directement tous les 
membres des diverses sociétés. Dans le 
deuxième cas, les conditions étant va-
riables et l'assurance collective, la Fédé-
ration assurera séparément les Sociétés 
suivant les convenances de chacune. 

Adresser les correspondances au Se-
crétaire Général, 13, rue des Boule-
vards à Cahors. — Le Président, LAFON. 

Pauvre enfant ! 
Le jeune Garcy, âgé de 6 ans, demeu-

rant chez ses grands parents au hameau 
de Teyssou, entre Lamothe-Fénelon et 
Payrac, jouait dans une grange où se 
trouvait un banc de menuisier placé 
droit contre le mur. 

Il toucha probablement le banc qui 
glissa et tomba sur la tête du pauvre en-
fant. 

Relevé aussitôt, il reçut des soins, 
mais on constata que le crâne était frac-
turé. 

Le petit blessé fut transporté à l'hôpi-
tal de Cahors : mais il succomba avant 
qu'il ait été possible de tenter une opé-
ration, 

Les délégués de la Fédération dépar-
tementale de l'U. F. des mutilés et vic-
times de la guerre s'est réunie à Cahors 
dimanche. 

Les délégués fédéraux ont tenu une 
séance de travail dans une des salles de 
l'hôtel de ville. Ils ont étudié les ques-
tions qui seront portées à l'ordre du jour 
du prochain congrès fédéral. 

La révision des pensions « abusives » 
a notamment retenu l'attention des mu-
tilés qui ne sauraient méconnaître l'es 
difficultés entraînées par cette affaire 
particulièrement complexe. 

La date du prochain congrès de l'U. 
F. qui se tiendra à Cahors a été fixée au 
m'ois de mai prochain. 

L'assemblée a mandaté son bureau 
pour fixer le jour du congrès après en-
tente avec les cheminots anciens com-
battants du P.-O. qui, de. leur côte, ont 
fixé au 14 mai leur congrès national qui 
se tiendra a Cahors. 

Les mutilés se sont réunis à midi à 
l'hôtel Terminus où un excellent repas 
leur a été servi par les soins de M. Ri-
gaudie. 

, OSO 

Banquet 
des « chasseurs de sangliers » 

Dimanche soir, les membres de la 
Société « Le Réveil de Rouquayral », 
de la commune de Tour-de-Faure, se sont 
réunis à l'hôtel de Douelle, à Cahors, 
où avait lieu le banquet annuel de la 
Société, sous la présidence de M. Mour-
lon. 

60 convives environ, parmi lesquels le 
réputé piqueur M. Lagarrigue étaient 
au rendez-vous et se montrèrent d'atta-
que contre le menu. 

Il faut reconnaître que M. Destal, l'ex-
cellent maître d'hôtel avait bien fait les 
choses. Le menu fut copieux, bien com-
posé et bien servi. Comme de juste, les 
meilleurs morceaux d'un sanglier tué 
ces jours derniers, dans les bois du 
Bournat furent servis aux intrépides 
chasseurs qui leur firent honneur. 

Au dessert, M. Lafont, président de 
la Fédération départementale de chasse, 
salua, en d'excellents termes, les vail-
lants membres du « Réveil du Rouquay-
dal » et porta un toast à leur santé et à 
la prospérité de la Société. 

Les paroles de M. Lafont furent vive-
ment applaudies. Puis MM. Peyre, de 
Tour-de-Faure, Ourcival, L u e n t, de 
Cahors, firent entendre des chansonnet-
tes et furent fort applaudis. 

Ensuite M. Dafaure, de Cabrerets, poè-
te-félibre débita un poème en patois 
« Paouré songlier » qui obtint un vif 
succès. 

C'est au milieu de la gaieté générale 
que se termina cette soirée et que se sé-
parèrent les convives en se donnant 
rendez-vous pour une prochaine battue. 

Accident ou suicide 
Des habitants du village de Lacapelle 

(commune de Bagnac) constatant la dis-
parition d'une nommée Mme Piedade fi-
rent des recherches. 

Ils trouvèrent le cadavre de la femme 
Piedade dans le puits attenant à son 
habitation. Une enquête est ouverte pour 
établir s'il y a accident ou suicide. 

Il faut rester sur le foi rail 
Un marchand de bestiaux de Montcilles 

(Cantal) et un cultivateur de Retaille étaient 
en marché pour une paire de bœufs. 

Voulant s'expliquer plus librement, 1U 
quittèrent le marché et se placèrent sur la 
route. Les gendarmes survinrent et dressè-
rent contravention à l'acheteur et au ven-
deur, pour transaction de bestiaux en dehors 
de l'emplacement réservé à cet effet. 

Contraventions 
Contravention, pour défaut de plaque de 

contrôle à leur bicyclette, est dressée à MM. 
Bazalgue, de Couzon ; Delfort, de Maussac 
(Gindou) ; Delord, de Montgesty. 

En outre, Delfort et Delord sont l'objet 
d'une deuxième contravention pour défaut 
d'éclairage. 

Défaut de carte grise 
Pour défaut de carte grise et de permis de 

circulation pour son auto, procès-verbal a 
été dressé à M. Malbert, marchand de bes-
tiaux à Sauveterre-la-Lémance. ^ 

Qui l'a trouvé ? 
Hier matin, lundi, à 7 heures, il a 

été perdu un billet de cinq cents 
francs devant le guichet où l'on déli-
vre les billets à la gare de Cahors, au 
moment du départ du deuxième ex-
press sur Toulouse. Prière de le rap-
porter au Bureau du Journal. — Ré-
compense. 
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L'OPINION DE L'ELITE 
sur « LES CROIX DE BOIS » 

De M. PiEnRE BRISSON : 

J'apporte au film de Pathé Nathan, 
déclare l'aimable directeur des Annales, 
mon tribut d'admiration le plus ardent. 
C'est là le film de guerre qui, tout en 
évitant l'affabulation romancée, nous dé-
peint le mieux la guerre, telle qu'elle fut. 
Le livre de Dorgelès était une très belle 
chose. Le film de Raymond Bernard est 
absolument digne de lui. Cette traduc-
tion fidèle vaut encore par une techni-
que étourdissante et par une admirable 
qualité d'images. 

Le film a une autre vertu, plus haute 
encore. Il constitue, par l'horreur qu'il 
donne de la guerre, la meilleure propa-
gande pour la paix du monde... Je vais 
y envoyer mon fils. 

De M. MARCEL PRÉVOST : 

M. Marcel Prévost, le célèbre écrivain, 
membre de l'Académie Française, a bien 
voulu nous faire part en quelques mots 
de son enthousiasmé : 

« Il n'y a aucune comparaison à fai-
re, nous dit-il, entre le film de Dorgelès-
Bernard et les précédents films dits 
« de guerre ». Les Croix de Bois pour 
qui a vu la guerre, sont la guerre même. 
Si c'est un spectacle tragique, c'est que 
la guerre moderne est tragique. 

Ce film est un chef-d'œuvre. » 
De M. HENRI DUVERNOIS : 

Le célèbre auteur de Faubourg Mont-
martre et d'Après l'Amour nous décla-
re : 

« C'est un film tragique qui nous don-
ne pour la première fois la vérité mê-
me de la guerre. Je ne croyais pas qu'on 
pût atteindre à une telle pureté dans la 
grandeur. Je suis heureux de l'occasion 
offerte d'exprimer ma réelle admiration 
à Raymond Bernard et pour cette pro-
duction Pathé-Nathan qui nous fait tant 
d'honneur à nous tous Français. » 



Accident 
Lundi, l'autobus de M. Artigalas croi-

sait au Heu dit « Causside », route de 
Larroque-des-Arcs, la voiture hippomo-
bile de M. Cluzel, employé au P.-O., de-
meurant rue Nationale, lorqu'une ca-
niionnette, pilotée par M. Baudel, pro-
priétaire à Flottes, voulut passer entre 
}
es

 deux voitures. 
11 heurta l'arrière droit de la voiture 

hippomobile qu'il traîna sur une lon-
gueur de 8 mètres. Mme Cluzel tomba à 
la renverse sur la route. Heureusement, 
elle ne fut pas heurtée par la camionnet-
te. Toutefois Mme Cluzel ainsi que M. 
Cluzel ont reçu des contusions. Une en-
quête est ouverte. 

Dix mille francs 
Nous avons relaté, dernièrement, que 

M. Dablanc, de Berganty, avait eu le re-
gret de constater qu'une somme de 
10.000 françs lui avait été soustraite. 

11 porta plainte et une enquête fut ou-
verte, et... M. Dablanc... a recouvré ses 
10 billetsi. 

La Boule Cadurcienne 
La deuxième séance d'entraînement 

avait attiré sur le Boulodrome Lafayet-
te de nombreux boulistes et un sympa-
thique public. Nous avons eu la satisfac-
tion d'enregistrer cinq nouveaux mem-
bres actifs. 

Nous faisons appel aux jeunes gens 
pour venir à nous et former la Section 
de pupilles envisagée et les informons 
que (les boules seront mises à leur dis-
position. 

Venez nombreux en vue de la prépa-
ration des quadrettes au prochain con-
cours local. 

Dons sa réunion du 3 mars la Com-
mission Administrative a pris les déci-
sions ci-après : 

1° Envoi d'un délégué au VI' Congrès 
annuel de la Fédération bouliste du 
Plateau central, qui se tiendra à Rodez 
le 19 mars prochain. M. Mottaz, Prési-
dent a été désigné. 

2° La date du 1" concours local de 
la saison est fixée au dimanche 2 avril. 

3" L'assemblée générale du 1er trimes-
tre 33 aura lieu au siège social, mairie 
dé Cahors, le vendredi 31 mars. 

Probité 
Mlle Marcelle Carricondo, demeurant 

rue Lastié, à Cahors, trouva sur la voie 
publique, un sac à main contenant une 
certaine somme qu'elle déposa au bureau 
de police où la propriétaire Mme Lan-
sat, de Lherm, le retrouva. 

Mme Lansat remercia bien vivement 
Mlle Carricondo qui mérite de vives fé-
licitations pour son acte de probité. 
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Chronique des Théâtres 
Un extraordinaire spectacle 

Le célèbre et grand initié hindou, 
Mahara, pendant son spectacle, le mardi 
14 mars, en soirée, à 8 h. 45, au Théâtre 
Municipal de Cahors, donnera l'illusion 
d'un incendie, d'une inondation, fera 
neiger et pleuvoir dans la salle, fera dé-
capiter un spectateur, fera disparaître 
mystérieusement toutes les spectatrices. 
Ensuite, il fera passer l'Armée de Napo-
léon et la Cour Royale de Louis XVI par-
mi l'assistance, et ensuite, transformera 
une grande partie des spectateurs en ani-
maux, il est intéressant de signaler que 
l'hindou Mahara a obtenu un succès for-
midable dans toutes les villes de France 
et de l'Europe. Sa réputation est mondia-
le. La salle sera archi-pleine. 

Le prix des places est de 3 à 10 fr. 

( Le? Sport? j 
Fédération lotolse de basket-ball 

et d'athlétisme 

S. A. G. n° 14496. — Dans la derniè-
re réunion du bureau, la Fédération lo-
toise de basket-ball et d'athlétisme a je-
té les bases de la fête .annuelle d'athlé-
tisme. Cette fêté aura lieu le 28 mai pro-
chain, à Gramat. 

Des comités technique, de propagan-
de, de réception ont été désigné et la 
Fédération ne négligera rien pour que 
la manifestation de Gramat connaisse 
un plein succès. 

La capital du Causse, sensiblement 
placée au centre du département du Lot, 
possédant un très beau stade, ne man-
quera pas d'attirer, lë 28 mai, une gran-
de foule de visiteurs. 

Les lecteurs du journal seront tenus 
au courant des projets que notre grou-
pement se propose de réaliser. — La 
Fédération. 

A SAUZET. 
Basket-ball. — Match amical. La grap-

pe sportive de Sauzet recevait diman-
che sur son terrain les 2 équipes de la 
« Quercynoise » : équipes II et III. 

Les deux matches se sont déroulés 
très amicalement par une après-midi 
ensoleillée. Le public très nombreux 
sur les touches n'a pas ménagé ses ap-
plaudissements aux joueurs de deux 
clubs. 

Les équipes de la Quercynoise ont été 
victorieuses des équipes I et II de Sauzet 
par 21 à 12 et 7 à 5. Le sifflet a été suc-
cessivement tenu à la satisfaction de 
tous par M. Vigouroux, secrétaire géné-
ral de la Fédération lotoise de basket-
ball et athlétisme et par M. Pointelin, de-
là Grappe sportive. 

Dimanche prochain, en match amical 
retour, la Grappe de Sauzet recevra les 
2 équipes du Réveil sportif de Castel-
nau-Montratier. 

A FIGEAC. 
Rugby. — Le Groupe est allé diman-

che dernier à Capdenac jouer une par-
tie amicale contre le C. C. A. C. Cette 
rencontre servait de dernier entraîne-
ment aux deux équipes qui joueront di-

Gare 
à vos nerfs ! 

" Comment ne serais-je pas con-
vaincue ! Mère de trois enfants, 
l'un ou l'autre souvent malade, 
j'étais devenue nerveuse au point 
de ne plus pouvoir enfiler une 
aiguille sans difficultés... J'eus 
bientôt des palpitations à m'en 
trouver mal, de fréquentes in-
somnies : la neurasthénie me 
guettait... Mon amie, la docto-
resse G... sachant combien serait 
pénible pour moi la suppression 
du café dont j'abusai, me recom-
manda le café décaféiné SANKA. 
En un mois, mes troubles ont 
disparu et mon état nerveux s'a-
méliore de jour en jour. Inutile 
de vous dire que le SANKA est 
devenu notre préféré : nous n'en 
buvons plus d'autre ! 

Madame A. 
CHANTILLY. 

Mères, protégez votre santé et celle 
des vôtres en adoptant le café dé-
caféiné SANKA. Son prix à la tasse 
n'est pas beaucoup plus élevé que 
celui d'un café ordinaire, surtout 
si l'on tient compte des superbes 
primes qu'il donne ! y2b2 
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manche prochain en championnat de 
France. 

Par suite du mauvais état du terrain 
cette partie ne permit pas aux 2 équipes 
de pratiquer le jeu à la main et fut sans 
histoire. Figeac triompha par 6 à 0. Bon 
entraînement cependant avant la décisi-
ve rencontre qui opposera le Groupe au 
S. C. Graulhetois en 1/8" de finale du 
Championnat de France. Mentionnons 
que Graulhet, champion des Pyrénées, 
vient de battre Gimont, champion d'Ar-
magnac-Bigorre par 3 à 0. 

Jeudi, à 14 heures, entraînement de 
tous les équipiers disponibles. 

Arrondissement de Cahors 
Labastide-du-Vert 

Nécrologie. — Dimanche matin ont 
eu lieu les obsèques de Mmje veuve La-
fage née Eugénie Maradènes, décédée à 
l'âge de 72 ans. Mme veuve Lafage jouis-
sait de l'estime générale ; aussi une 
nombreuse assistance avait tenu à ac-
compagner sa dépouille mortelle. 

En cette douloureuse circonstance, 
nous adressons à sa fille, Mme veuve Ma-
radènes (veuve de guerre), à sa petite-
fille et à tous les autres membres de la 
famille en dèuil, nos sympathiques 
condoléances. — A. B. 

Montgesty 
Nécrologie. — Nous avons le regret 

d'apprendre le décès à l'âge de 75 ans, 
à la suite d'une longue maladie, de 
Mme veuve Maranzac, née Laffargue. 

M. Maranzac, son mari est décédé de-
puis un mois seulement. 

Nous présentons à la famille et à Mme 
Lampson sa fille en particulier, nos 
bien sincère condoléances. 

Calvignac 
Heurtée par ses bœufs, — M. et Mme 

Largentie, de Calvignac, se rendaient à 
St-Martin-Labouval, avec une charrette 
attelée d'une paire de bœufs, Mme Lar-
gentie était devant les boeufs, lorsque 
près de l'écluse de Calvignac, ceux-ci 
prirent peur, s'emballèrent et foncèrent 
sur Mme Largentie qui tomba sur le 
sol. 

Par un heureux hasard, elle ne fut ni 
piétinée par les bœufs, ni touchée par 
les roues de la charrette. Toutefois, Mme 
Largentie se plaint de contusions provo-
quées par sa chute sur le sol. 

Sauzet 
Basket-ball. — Lire à la rubrique 

« Les Sports ». 
Duravel 

Orage. — Samedi, de 17 à 19 heu-
res, un orage s'est déchaîné sur notre 
légion. Les éclairs et le tonnerre fai-
saient rage incessamment et une 
pluie diluvienne y faisait suite pen-
dant une demi-heure. 

Dimanche le temps était encore 
brumeux et de nombreuses averses 
sont tombées. Sera-ce les giboulées de 
mars qui nous amèneront le vrai 
printemps ? 

Décès. — Jeudi ont eu lieu les ob-
sèques de Mme Crayssac, née Ber-
nay Valérie, domiciliée au Conquet, 
près Duravel, âgée de cinquante-cinq 
ans. 

Ayant subi la perte de plusieurs en-
fants, la santé de la défunte était très 
ébranlée depuis longtemps, et sa mort 
prématurée en est la conséquence. 
Nous offrons à son mari nos condo-
léances émues. 

— Vendredi, on accompagnait à 
sa dernière demeure, Marie Calvet, 
tante de notre regretté maire M. Ca-
poulun et grand'tante de Mme et M. 
Laytou, route de la Gare. La décédée, 
qui avait perdu presque complète-
ment la vue depuis de longues années, 
avait 77 ans. Que Mme et M. Laytou 
trouvent ici en cette triste circons-
tance, l'expression de notre sympa-
thie. 

Un train a failli tomber sur la voie. 
— Lire à la « Chronique du Lot ». 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Légion d'honneur. — M. Emile Bo-
ques, professeur principal d'hydrogra-
phie à l'Ecole nationale de la marine de 
Marseille, est nommé chevalier de la Lé-
gion d'honneur. 

Nos félicitations à M. Roques qui est 
le fils de M. Roques, l'excellent ingé-
nieur des Ponts et Chaussées de l'arron-
dissement de Figeac 

Le train ouvrier Capdenac-Figeac. — 
M. de Monzie a reçu la lettre suivante 
du ministre des travaux publics : 

« Comme suite à ma lettre du 9 fé-
« vrier, relative à un vœu du Conseil 
« municipal de Figeac, j'ai l'honneur de 
« vous informer que la Compagnie 
« d'Orléans se propose de maintenir 
« dans un prochain service le train 
« ouvrier 2566, entre Capdenac et Fi-
« geac, en se réservant toutefois de le 
a supprimer en 1934 si sa fréquentation 
« très faible (25 voyageurs en moyenne 
« par jour) ne s'améliore pas. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Minis-
« tre et cher collègue, l'assurance de 
« ma haute considération, et mon cor-
« dial dévouement. » 

Le repeuplement du Célè. — M. A. de 
Monzie a fait savoir à la société de pis-
ciculture de Figeac qu'il demande à la 
direction des eaux et forêts l'envoi 
d'alevins de truites pour le repeuple-
ment du Célé. 

Soirées de gala. — Les « Artisans 
.réunis » donneront samedi il cl diman-
che 12, dans la salle Saint-Fargeau deux 
belles soirées de gala dont le program-
me sera particulièrement attrayant. 

Rugby. — Lire à la rubrique « Les 
Sports ». 

Gagnac 
Violent coup de canne. — Des jeunes 

gens de Gagnac, MM. Marcel Soulier et 
Vaysse s'étaient déguisés le mardi gras 
et s'étaient rendus au bal qui avait lieu 
au débit Lavastron. 

M. Médal, intérimaire à la gare de 
Rretenoux-Biars invita Vaysse à danser. 
Après la danse, M. Médal prit la canne 
appartenant à M. Vaysse. Celui-ci se fâ-
cha. M. Médal la lui rendit. Mais, aussi-
tôt M. Vaysse lui en porta un violent coup 
sur la figure. M. Médal fut assez grave-
ment blessé. Il porta plainte à la gendar-
merie qui a ouvert une enquête. Mais 
M. Médal a retiré sa plainte. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Etat-civil du mois de février 1933. — 
Naissances : Francis Rhodes, rue de la 
République ; Denise Audouze, à Moliè-
res ; Jules Chaumet, rue de la Républi-
que ; Jacqueline Glénadel, place du 
Quatre-Septembre ; Gilberte Parcilié, rue 
Molinié-Montagne ; Raymonde Prat, à 
Lafontade. 

Mariages: Joseph-François Vialle, jour-
nalier à Frayssinet (Lot) et M.-L. Be-
noit, s. p., à Gourdon ; Alphonse Toca-
ven, camionneur, à Gourdon et Héloïsc-
Eugénie Goron, s. p., à Gourdon ; Mar-
cel-Louis Brunei, cultivateur, à Gourdon 
et Emilie-Yvonne Bourbon, s. p, à Gour-
don. 

Décès : Jean-Henri Cayrol, retraité, 
81 ans, au Castelat ; Antoine Ferret, s. p., 
72 ans, place de l'Hôpital ; Jeanne Janis, 
Vve Iragne, s. p., 81 ans, rue de la Ré-
publique ; Jean Aussel, s. p., 77 ans, à 
Grimarde ; Marie Gard, s. p., 8} ans, 
place de l'Hôpital ; Michelle Grataloup, 
sœur de charité, 57 ans, à l'Hôpitd-
Hospice ; Maria Vayssières, s. p., 65 ans, 
à Salvat ; Ursin Pomarède, s.p., 77 uns, 
place de l'Hôpital. 

Labastlde-Murat 
Compatriote. — Notre compatriote M. 

Routhe, gendarme dans l'Indre-et-Loire 
a été l'objet de la citation à l'ordre de 
la Légion suivante : 

« Roulhe Daniel, gendarme à Vouvray, 
s'est offert spontanément pour ramener 
hors d'atteinte, au péril de sa vie, un ad-

judant blessé mortellement par un cri-
minel très dangereux qu'il savait encore 
embusqué et menaçant. A ainsi fait 
preuve du plus beau courage et d'un ad-
mirable esprit de camaraderie. » 

Nos félicitations à notre excellent 
compatriote. 

St-Germain-du-Bel-Air 
Bonnes élections. — Le parti républi-

cain du canton enregistre avec une vive 
satisfaction le résultat des élections des 
communes de Peyrilles et d'Uzech. On 
sait qu'à la suite de la démission de M. 
Francoual Albert et du décès prématuré 
de M. Lacroix, des élections complé-
mentaires ont eu lieu le dimanche 19 fé-
vrier. Dimanche 5 mars ces deux muni-
cipalités ayant eu à nommer leur maire 
respectif, nos amis apprendront avec 
plaisir que M. Francoual Jules a été élu 
maire de Peyrilles et que M. Deviers 
Marcel se voit confier la mairie d'Uzech. 

Ces deux élections enlevées à l'unani-
mité au sein des deux assemblées indi-
quent clairement la très grande sym-
pathie dont jouissent les deux nouveaux 
élus. 

Nous leur adressons nos bien cordia-
les félicitations, heureux de constater 
une fois de plus la solidité de l'idée ré-
publicaine dans nos campagnes. 

Foire importante. — Notre foire de 
samedi 4 mars, qui a eu lieu en rempla-
cement de celle du 22 février, foire qui 
n'avait pu se tenir en raison du mauvais 
temps, a dépassé de beaucoup d'impor-
tance tous les pronostics. 

Foirail aux bœufs très bien approvi-
sionné, pas mal de transactions, ce 
qu on n'avait vu depuis quelque temps, 
les marchands forains tenaient leurs 
places habituelles, Laissait à désirer l'ap-
provisionnement de la volaille. 

Cours pratiqués. Bœufs gras, de 150 à 
180 francs les 50 kilos. Gros bœufs d'at-
telage de 3.500 à 5.000 ; bœufs moyens, 
de 2.000 à 3.500, la paire. Moutons gras, 
de 3 fr. 50 à 4 fr. le kilo ; brebis d'éle-
vage avec agneaux, de 180 à 240 fr. la 
pièce. Poulets, 5 fr. ; lapin de choux, 
2 fr. 50-, le tout la livre. Œufs, 2 fr. 50 
la douzaine. 

Meyronne 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

tristesse la mort de M. Pierre Laval, re-
ceveur buraliste à Meyronne, décédé 
après une longue maladie chez ses en-
fants à St-Cloud. Très honorablement 
connu dans la région il appartenait à 
cette phalange de vieux républicains 
qu'on peut citer en exemple aux géné-
rations nouvelles. 

Une foule nombreuse l'a accompagné 
à sa dernière demeure donnant ainsi le 
témoignage de sympathie dont jouissait 
le défunt. — A ses enfants nous adres-
sons l'expression de nos bien vives 
condoléances. 
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RENSEIGNEMENTS 
Le chant de « La Croix de Guerre » 

La Légion Française des Croix de 
Guerre vient de faire éditer au profit de 
ses œuvres le chant de « La Croix de 
Guerre », paroles de Léon Monnier et 
musique de Georges Jacquet. 

Ce chant, qui sera désormais celui des 
légionnaires de la Croix de Guerre, est 
mis en ventie au prix de 1 fr. 50 par le 
secrétariat général de la Légion, 42, rue 
du Docteur Leroy, Le Mans. 

Tous ceux qui tiendront à acheter le 
chant de « La Croix de Guerre » don-
neront non seulement aux Croix de 
Guerre un nouveau et précieux témoi-
gnage de sympathie, mais contribueront 
aussi au développement de l'œuvre 
d'entr'aide et solidarité sociale que 
poursuit courageusement la Légion 
Française des Croix de Guerre. 

Dernière heure 
Les élections allemandes 

Les élections allemandes ont eu lieu 
dimanche. Les Hitlériens ont remporté 
un succès considérable. Ils augmentent 
de près d'un tiers le chiffre de leurs 
voix. 

Toutefois, le Centre maintient ses 
positions. Voici la nouvelle composition 
du Reichstag qui comprendra 647 mem-
bres au lieu de 582. 

Hitlériens, 288. 
Bloc national, 52 ; centre catholi-

que, 73 ; populistes bavarois ; 19 ; So-
cial démocrates, 120 ; communistes, 80; 
partis divers 15. 

Les Hitlériens ont obtenu 17.266.823 
suffrages sur 39 millions d'électeurs. 
Mais ils n'ont pas la majorité absolue. 
iuiiMiiiimimniiiiiHiiiiiiinHm 

T ROUGE FR..B..S.H 
DE 

DORIN 
Trouvez! Complétez! DécoupezI 
Envoyez 60, r. deWattignies, PARIS j 11 recevrez cadeau 

Paris, 10 h. 40. 
A la Chambre 

Paris. — Après le dépôt par M. Geor-
ges Bonnet, ministre des finances, du 
projet de loi relatif à l'émission du 
nouvel emprunt, la Chambre a repris 
dans la matinée la discussion de la ré-
vision des baux commerciaux. 

Graves bagarres en Allemagne 
Berlin. — De très graves bagarres se 

sont produites à Hambourg. On compte 

Fourrures 

GROS 

Pelleteries 

TRANSFORMATION - LUSTRE TEINTURE 
TANNAGE NATURALISATION 

ACHAT au PLUS HAUT COIS de TOUTES SAUVAGINES 
Maison BESOBEBES-ARNOUIL 

3, Rue Maréchal-Joffre 

deux morts et dix blessés grièvement. La 
police a utilisé contre les manifestants 
des tanks, des mitrailleuses et des gre-
nades à main. 

Prolongation du moratoire 
des Banques américaines 

Washington. — Le président Roose-
velt a décidé, hier soir, de prolonger le 
moratoire des banques jusqu'à ce que le 
Congrès ait réorganisé le système bancai-
re. Il a décidé, également, de prolonger 
pour une période indéfinie l'embargo 
sur les exportations d'or. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame A.-J. BONNET, 

née PONS, et leur fils Maurice ; Mada-
me veuve François PONS et son fils 
Emile, à Toulouse ; Monsieur et Mada-
me Ernest PONS et leurs enfants à Mon-
tauban ; Madame Armand COMBABIEU, 
née Charlotte SALARGNË et ses enfants; 
les familles SALARGNÉ, SOL et BALDY 
remercient bien sincèrement les person-
nes qui ont bien voulu assister aux ob-
sèques de 

Madame Veuve Jean PONS 
née Marie SALARGNÉ 

« Je ne pouvais plus me baisser... 
...tellement je souffrais du dos et de 

tcus les muscles des jambes; quelques mé-
dicaments me soulageaient mais les dou-
leurs revenaient bientôt. Les cachets Gan-
dol m'ont complètement débarrassée de 
mes rhumatismes et, depuis dix mois, je 
ne ressens plus rien ». (Mlle Vallée, à Vi-
cy, Allier). Cet parce qu'il arrête la sur-
production de l'acide urique dans le sang 
que le Gandol réussit si bien : 12 fr. 75 
pour une cure de dix jours. Ttes Phies 
et Pharmacie Orliaç à Cahors. 

Exposition générale 
de voitures d'occasion 

CONDITIONS EXCEPTIONNELLES 
Essais à volonté. — Vente à crédit 
Nombreuses voitures disponibles, 
en parfait état, prêtes à prendre 

la route 
ARTtGALAS, Agence RENAULT 

103, Bd Gambetta, CAHORS 

ENTREPRISE R. LIZOURET 

Cahors-Villefranche-Capdenac 
LIGNE DIRECTE 

par Villeneuve-Aspière 
A la date du 10 mars 1933, Cette 

ligne fonctionnera tous les jours. Heures 
de départ et d'arrivée : 

Cahors. — Départ : 6 h. 45, en face la 
Mairie. 

Villefranche. — Arrivée : 8 h. 25 (Café 
Berthier). — Départ pour Capdenac : 
8 h. 35 (Café Berthier). 

Capdenac. — Arrivée : 10 h. 15 (Hôtel 
de Paris). 

Le Soir : Capdenac. — Départ : 15 h. 
(Hôtel de Paris). 

Villefranche. — Arrivée : 16 h. 40 (Café 
Berthier). — Départ pour Cahors : 
16 h. 50. — Cahors (Gare) : 19 h. 

Les marchandises destinées à ces loca-
lités doivent être déposées à Cahors à 
l'Hôtel LAPORTE, place Galdemar, où on 
donnera fous renseignements. 

Postes de T. S. F. 
Sur secteur à 800 fr. Toutes les marques 
ainsi que Philips et Ducretet. Prix défiant 
toute concurrence. 

Ménagères, Couturières vous trouve-
rez aussi des Machines à coudre sur meu-
ble à 8SO fr., ainsi que des « Singer » 
d'occasion. Aiguilles et Réparations, tou-
tes marques. 

S'adresser à l'Agence EXCELSIOR, 1, 
rue Clément-Marot (à côté du Palais des 
Fêtes), CAHORS. 

ÀRHFNT Prêt à t0lls> s- 9or. à ruwLiiit partir de 5M0 et de 
toute importance. Crédit pr construire, 
vous agrandir, achats divers. Ecrivez 
L'Inter Crédit André, 45, Bd Belleville, 
Paris, AT. 

A VENDRE A PARCELLES 

LE DOMAINE 
DE LA FAMILLE BILLARD 
à Saint-Pierre-Toirac 

S'adresser à M. Camille CHARTROU, 
agent "d'affaires à Figeac, avenue de 
Paris, n° 5, chargé de la vente. 
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LIBRAIRIE | 
2 Littérature, Nouveautés, Roman» = 
5 Classiques, Primaire et Secondaire S 
= FOURNISSEUR DES LYCÉES ET ÉCOLES NORMALES E 

Tous les Ouvrages LAROUSSB = 
™ Abon' saus frais à toutes les Bévues E 

| PAPETERIE | 
~ Articles de Bureau et de Dessin 5 
= FOURNITURES SCOLAIRES = 
H Stylos Waterman, Météore, eto. 
S Exclusivité : Papiers à lettre LALO S 

| MUSIQUE | 
S Pianos — Lutherie S 
= TOUS INSTRUMENTS 5 méthodes — Partitions — Nouveautés S 

| Phonographes - T. S. F. 1 
E rtlCAIIPC Columbla, Odéon, Deoca S 
— UlàVWIiO patné. Salabert, Polydor S ' 
E Exclusivité de « La Voix de son Maitre » s 
E lllMlilllllillllilliilllimiiiiililmlii m S 

P NCÈS f 
= 36, Boul. Gambetta, CAHGRS S 

Siiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiii 

Maison spéciale pour la vue 

E. VIDAL 
Opticien-spécialiste 

3, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

LUNETTERIE — BAROMETRES 
Jumelles — Alcoomètres tous genres 

Exécution parfaite 
des ordonnances de MM. les oculistes 

RAYON DE PHOTOGRAPHIE 
Plaques, papiers, produits, pellicules 

et appareils de toutes marques 
Développement — Travaux d'amateur 

Atelier de Réparation 

HORLOGERIE 
Et toute mécanique de précision 

H. FA3RE, ouvrier diplômé 
Horloger de ta ville 

12, rue St-James, Cahors 
Se tient à votre disposition pour vos 

réparations de montres, de pendules et 
horloges, même de mouvements anciens 
et compliqués. 

Atelier spécial pour les réparations 
d'horloges de clocher et de machines à 
coudre. 

On cherche à louer 
SOIT PETIT JARDIN CLOS 

Quartiers des Hortes ou St-Georges 
Soit 

PETITE MAISON D'AGREMENT 
environs immédiats, facile d'accès 

Offres Bureau du Journal qui transmettra. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
OE CAHORS 

LIQUIDATION JUDICIAIRE 
du sieur REBIÈRE Félix, 

Entrepreneur de transports, 
demeurant à Puy-l'Evêque 

Convocation des créanciers 
pour production de titres 
et vérification des créan-
ces. 

(PREMIER AVIS) 

Messieurs les créanciers de la dite li-
quidation judiciaire sont invités à pro-
duire dans le délai de quinze jours, ou-
tre ceux accordés en raison des distan-
ces, leurs titres de créances, accompa-
gnés d'un bordereau sur papier libre in-
dicatif des sommes par eux réclamées, 
entre les mains de Monsieur ROUSSEAU, 
arbitre de Commerce, demeurant à 
Cahors, liquidateur définitif, ou entre 
les mains du Greffier du Tribunal de 
Commerce, pour être procédé à la véri-
fication des créances. 

Cette vérification commencera le Qua-
torze mars prochain, jour de mardi, à 
treize heures trente, 

En la salle des audiences du Tribunal 
de Commerce de Cahors, sise au Palais 
de Justice, où elle sera continuée si be-
soin est. 

La présente insertion est faite en con-
formité des dispositions de l'article 
douze de la loi du quatre mars mil huit 
cent quatre-vingt-neuf. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 
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PALAIS 

DES FITES 
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Du Mardi 7 au Dimanche 12 inclus (Matinées : Jeudi et Dimanche) 
L.e Chef-d'Œuvrc du Cinéma Français 

LES CROIX DE BOIS 
tin. immortel monument à la gloire dt* « r*oilti » 

;..mié«nmnmiimirmn' d'après le roman de R. DORGELÈS m»i^if».
t
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GRANDE MAISON Dl 

TEINTURE NETTOYAGE' 
do teus vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail aoigaÉ 
Dépôt pour Cahors ? 

Madame Louis BONNET 
t, rue des Capucins 

DÉMÉNAGEMENT AUTO 
vers PARIS 
Prix spécial si vous 

me laissez choix date sur 15 jours 
Ec. CORVISIER, ASNIÈRES, (Seine). 

Déménagements et Groupages 
p. Centre, Creuse, Corrèze, Lot, Agen. 
PETIT à GIGOCZAC (Lot) OU 65 R. 
Duleng Paris Car. 46-57 

Bibliographie 

LES PALPITATIONS 

Les battements du coeur ne sont pas 
perçus au repos par le sujet normal. Le 
cœur est un merveilleux moteur, d'une 
précision extrême, d'un fonctionnement 
inlassable et qui joint à ces qualités cel-
le d'être tout à fait silencieux, du moins 
chez le sujet sain. Aussi, on peut dire 
sans exagération que toute personne qui 
perçoit les pulsations de son cœur pen-. 
dant le repos a de grandes probabilités 
d'avoir une lésion cardiaque. Les pal-
pitations de leur nom médical « aryth-
mies » sont de gravités fort diverses. 

Dans le numéro de Mars de « Gué-
rir » la grande revue de vulgarisation 
médicale et scientifique, le distingué 
spécialiste, le Dr M. Marchai, publie un 
article extrêmement intéressant et 
abondamment illustré qui ne manquera 
pas d'intéresser considérablement de 
nombreux candidats aux maladies de 
cœur. 

Dans ce même numéro de mars de 
« Guérir », vous pourrez lire les arti-
cles qui suivent : la myopie est une 
maladie qu'il faut soigner, par le Dr M. 
Lenoir. — Les causes de la folie, par R. 
de Bruges. — Napoléon, l'évolution des 
glandes endocrines chez l'Empereur, par 
le Dfr A. Thooris. — Les vilaines oreilles, 
par le Dr E>. Bourgoin. — La réflexo-
thérapie sphénosympathique, par le Dr 

G. Schœngrun. ■— La lutte contre le go-
nocoque, par le Dr A. Davesne. — Les 
maladies de la peau, par le D1 M. De-
may. — L'allaitement au sein, par le Dr 

J. de Manet. — ' Méfiez-vous des points 
de côté. — Que faut-il faire pour vivre 
cent ans. — Les causeries médicales de 
« Guérir » par T. S. F., etc.. 

Nous rappelons que « Guérir » est en 
vente chez tous les marchands de jour-
naux au prix de 2 francs. A défaut, en-
voi franco : « Guérir », 12 bis, rue Kep-
pler, Paris (16"). (Joindre 2 francs en 
timbres-poste). 
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6, place St-Christoly à Bordeaux 
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LA LADY AUX PERLES 
par F. DE BAILLEHACHE 

XIX 

— Avez-vous reçu de nouvelles let-
tres de Leslie ? demanda lady Backil-
le avec volubilité. Le cher garçon doit 
vous écrire par chaque bateau !... 
Mais les bateaux ne viennent que deux 
fois par mois. Comment avez-vous 
trouvé Mingdon ? Pas trop abandon-
né ? Les domestiques sont bien ? Il 
ne faut pas qu'ils se permettent de 
relâcher leur service. Vous êtes la 
« Lady aux perles » comme on dit 
dans le pays. Avez-vous fait renou-
veler l'assurance ? 

— Inutile, interrompit lord Back-
ville. Je l'ai prise pour dix ans quand 
Violette est morte. Ma chère Marjo-
rie, vous avez toujours d'excellentes 
pensées inutiles ! 

Déjà nul ne songeait plus aux let-
tres du: Transvaal, ce qui était le prin-
cipal. 

Le lunch fut morne, comme à Lon-
dres, avec des plats au curry, terri-
bles, et un rôti de bœuf, immense et 
saignant, accompagné d'une sauce qui 
emportait la bouche. Reine parla du 
dîner chez les Stanton, essaya de se 
souvenir des noms des invités, mais 

trafic du Port Autonome de Bordeaux en 
1932. ■.— Va-t-on réaliser le Transsha-
harien (Hermann Tasta). — La famil-
le nombreuse (Fernand Boverat, vice-
Président du Conseil de la Natalité). — 
Documentation économique, t— Faits et 
informations. 

LES ANNALES 
Quand Briand racontait' : ce sont là, 

sous la plume d'André Maurois, d'atta-
chants souvenirs que publient les Anna-
les à l'occasion de l'anniversaire de la 
mort de l'illustre homme d'Etat. A si-
gnaler tout particulièrement, dans ce 
brillant numéro du 3 mars, la merveil-
leuse invention d'une jeune savante, Mlle 
Gourdon, sur la destruction des insec-
tes ; un pittoresque article de Frank 
Duek sur la capture d'un éléphant ; de 
fortes pages sur l'Irlande et son gouver-
nement de jeunes hommes ; les impres-
sions de .T.-A. Sauzey sur la guerre sino-
japonaise ; le roman d'André Samson, 
l'Auberge de l'Abîme, constituent les 
principaux éléments de cet éclatant nu-
méro. En vente partout : 2 francs. 

Chemin de fer d'Alsace et de Lorraine, 
de l'Est, de l'Etat, du Midi, du Nord, 
d'Orléans et de Paris à Lyon et a 
la Méditerranée. 

Améliorations au Service 
des Colis Express par Chemin de. fer 

15 février 1933 

Expéditeurs qui utilisez déjà avec 
profit les possibilités de transport ra-
pide des colis express par chemin de 
fer, commerçants, industriels, etc., 
dont l'envoi de marchandises les plus 
diverses (notamment pour le rassorti-
ment de votre clientèle en période de 
crise commerciale) est particulière-
ment urgent. 

Vous bénéficierez des importantes 
améliorations ci-après apportées au 
service des colis express : 

Vos colis peuvent atteindre main-
tenant un poids de 50 kilos et une 
dimension de 1 m, 50. 

Vos sujétions d'expédition dans la 
localité de départ prennent fin avec 
les services d'enlèvement à domicile 
créés dans les principales villes : un 
ordre d'enlèvement donné à la gare 
par téléphone suffit. Grâce aux nom-
breux services de livraison à domicile 
déjà existants (dont certains « par 
exprès » permettent de livrer dans 
un délai de moins de 2 h.), les che-
mins de fer assurent le transport de 
« porte à porte » des colis-express 
entre tous les centres de quelque im-
portance. 

Vous avez désormais la faculté de 
grever de remboursement chaque en-
voi jusqu'à concurrence de 2.000 fr. 

Enfin les prix aux courtes distances 
sont affranchis des anciens minima 
de perception : 4 colis pesant ensem-
ble 125 kilos paieront ainsi de gare à 
gare, à 50 km., au lieu de 126 fr. 40, 
la somme modique de 23 fr. 15. 

Rappelez-vous que les colis express 
sont acheminés par les trains de voya-
geurs express ou rapides et que le ser-
vice fonctionne les dimanches et fêtes 
comme les autres jours. 

Tous renseignements complémen-
taires vous seront donnés dans les ga-
res et Services centraux des Réseaux. 

LE LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
de la Cie d'Orléans 

(Edition du Service d'Hiver) 
La Compagnie du Chemin de fer de 

Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au prix 
de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Livret-Gui-
de Officiel illustré, comprenant notam-
ment l'horaire complet des trains au 3 
octobre 1932. 

Comme précédemment, ce Guide est 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total 
4 fr. 95 pour la France et 7 fr. 70 pour 
l'étranger, contre mandats, chèques pos-
taux (Paris-1204) ou timbres-poste fran-
çais, par le service de la Publicité de la 
Compagnie, 1, place Valhubert, à Paris 
(13e). 

Imp. COCESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

évita volontairement de citer Bruno 
Héraucourt. 

Ce fut avec un soulagement réel que 
la jeune fille quitta ses « beaux-pa-
rents » et monta dans l'automobile 
qui la ramena à Mingdon Grange. Les 
enfants, tous trois sur leurs poneys, 
s'amusaient à galoper dans le parc, 
sous la surveilanee du maître des écu-
ries. 

— Hello ! lady mother ! cria Teddy 
en poussant son poney vers la voi-
ture. Nous allons vous escorter ! 

Phyllis rejoignit au trot, mais le 
petit Vivian, encore inexpert, ne put 
retenir son shetland qui, au galop, 
passa sur la pelouse pour venir se 
grouper avec les autres. 

Le maître des écuries gronda pour 
ce manque d'élégance. 

Comme l'automobile, lentement, ar-
rivait au perron, suivie des trois jeu-
nes cavaliers, un visiteur, à la porte 
du vestigule, tendait sa carte au, valet 
de chambre. Une automobile bleu de 
roy et argent était arrêtée au pied 
des marches. 

Au bruit, le visiteur tourna la tête. 
Le domestique se précipita à la por-
tière. Les trois enfants firent volter 
leurs montures et repartirent au galop 
dans le parc pour rejoindre leur pro-
fesseur. 

— Quel spectacle charmant ! fit 
Héraucourt en s'inclirant. Ces petits 
cavaliers étaient une escorte digne de 
vous ! 

Reine se sentit rougir de plaisir : 
— N'est-ce pas ? dit-elle. Ils sont 
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mignons et montent déjà très bien. 
Comme c'est aimable à vous d'être 
venu... 

Elle appela : 
— Pptter ! Potter ! Vous donnerez 

le thé dans la charmille... et des bois-
sons glacées ! 

Il fallait profiter de l'heure, du rôle 
et du décor. 

— Venez dans le parc, monsieur 
Héraucourt. C'est plus agréable que 
la maison, par ce temps. 

Ils marchèrent côte à côte sur le 
sable rose de l'allée, entre les peloiir 
ses parfaites. 

— Ce parc est très beau, dit le jeu-
ne homme. 

— Magnifique. 
— Est-ce qu'il y a une escarpolette ? 
— Quelle question ! Bien sûr que 

non... peut-être du côté du jardin dés 
enfants... 

■— C'est dommage. Je sais que vous 
chantez. J'aurais aimé vous y balan-
cer et chanter Véronique 

— 11 se mit à rire et fredonna le 
couplet : 

Je vous crois, monsieur Florestan... 
Je vous crois, mais en attendant, 
Poussez, poussez l'escarpolette, 
Poussez pour mieux me balancer... 

Il semblait ravi : 
— Je dois vois paraître bien inso-

lent, dit-il, mais il me semble que je 
vous ai toujours connue. Vous n'êtes 
pas lady Palmingdon que je vous vois 
pour la seconde fois, vous êtes une 
amie de chez nous que je retrouve... ' 

Est-ce parce que nous nous recon-
trons sur une terre étrangère ? 

Elle se sentait troublée sans savoir 
pourquoi. Elle aussi avait l'impres-
sion de retrouver un ami... un ami 
même déjà très cher... 

— C'est bien possible, dit-elle avec 
enjouement. 

11 haussa lentement les épaules : 
— Et quand je pense que cet hom-

me, qui a l'insigne honneur d'être vo-
tre mari, vous a laissée pour s'en al-
ler à ses affaires ! Je trouve cela 
inouï... excusez-moi, j'y reviens tou-
jours, car mes amis en parlent, et ce-
la ne me regarde pourtant pas du 
tout. 

Elle rit en regardant droit devant 
elle, en personne qui ne veut pas ré-
pondre. 

— Pardonnez-moi, dit-il. Je me 
croyais un homme du monde et bien 
élevé ; je ne suis qu'un goujat. Soyez 
certaine que seul l'intérêt très res-
pectueux que je vous porte en est cau-
se. 

— C'est à cette cause que j'accorde 
mon pardon, dit-elle de la voix flûtée 
de Régine. 

Les domestiques aux livrées trop 
belles apportaient nappe, bouquets et 
rafraîchissements. En un clin d'ceil 
la table fut couverte de gourmandises 
présentées de façon ravissante. 

— Thé ? orangeade ? wisky-soda ? 
proposa Reine. 

Il s'était levé en même temps qu'el-
le : 

— Orangeade, si vous le permettez. 

Elle servit, puis frappa sur le gong 
d'argent. Un domestique accourut : 

— Prévenez miss Simpson que 
j'attends les enfants. 

— Vous êtes une belle-même par-
faite remarqua Bruno un tpeu dépité 
de voir son tête à tête si vite terminé. 

— C'est pour cela que je suis ici, 
dit-elle avec agacement. Puisque vos 
amis parlent volontiers de moi, ils ont 
dû vous le dire. 

Il s'étonna de cette humeur, mais se 
tint muet, le nez dans son verre. Vi-
siblement les questions le pressaient, 
mais il n'osait les formuler. Elle se 
sentit gagnée par cette gêne faite 
d'une sympathie trop soudaine. Le 
silence s'étendit, s'établit, nouant une 
intimité involontaire. 

Reine se mit à parler des Stanton 
et la conversation reprit, superficiel-
le et mondaine. Enfin, les enfants ar-
rivèrent. Reine les présenta protoco-
lairement. 

— Vous êtes bien aimable d'être ve-
nu, dit Teddy. Maintenant qu'il y a 
de nouveau une maîtresse de maison, 
les visites vont recommencer. 

— Une charmante maîtresse de 
maison, fit Bruno. 

— Oui', reprit Teddy. Mon père a 
bien choisi. 

Bruno se mit à rire : 
— Je voudrais que Leslie entende 

cela ! dit-il. Voilà la meilleure preu-
ve que vous jouez bien votre rôle. 

Ce mot éveilla les craintes latentes 
de la jeune fille. Elle rougit : 

— Que voulez-vous dire ? 

— Moi ? Que vous avez su vous 
adapter aux nécessités. Savoir sauter 
à pieds joints dans une famille et se 
faire aimer de ses beaux-enfants n'est 
pas chose facile ! Il n'y a pas dix ans 
de différence d'âge entre vous et 
Edouard. Juste assez pour autoriser 
l'hostilité ! 

— Elle se rassurait : 
— C'est cela que vous appelez 

« jouer un rôle » ? 
— Oui... je me suis mal exprimé, 

mais C'est cela que je voulais dire. 
Elle riait, rassurée tout à fait. 
— Comme cela me fait plaisir de 

parler français, dit-elle. 
Il sourit ét allait continuer, mais se 

contint. Se levant tout à coup, il re-
garda l'heure à son poignet, s'excusa 
de devoir se retirer après une trop 
longue visite. Teddy l'accompagna à 
la voiture. 

— Je remplace mon père, dit-il et 
vous remercie de votre aimable visi-
te. 

XX 

Lord Backville établit un protocole 
à suivre par « Régina » dans sa pa-
radoxale situation d'épouse sans ma-
ri et pourtant installée au château. La 
jeune fille dut faire des tournées de 
visites, prendre un « jour » et don-
ner des dîners de trente couverts. 

Elle se félicitait d'avoir eu la chan-
ce de trouver une maison toute mon-
tée. Elle faisait venir Potter et di-
sait : (A suivre). 


